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L’Hon. M. Hyman

  

Le Ministre des Travaux

Publics visite notre port.
 

L'Hen. M. Hyman, ministre des
travaux publics est venu samedi,
visiter notre port. ll a fait le

voyage à bord du vapenr du gou-
vernetnent “Frontenac.” MM. Go-
beil et lalleur, ingénieur du gou-
vernement 'accompagnaient.,
L'Honorable JM. Hyman fit re-

çu par M. Jacques Bureau M. P.

M. .h A. Tessier, M. PP. Son
Honneur le Maire Bellefeuille et
MM. les Commissaires du Hâvre,
P. A. Gouin, J. A. Fortier et
Georges  Balcer, secrétaire de Ja
commission du Havre ainsi que
phitsieurs autres.

On rapporte que l’'Hon Ministre

n'aurait pas Été très satisfait de
voir le peu d'employés qui travail-
lent actuellement aux quais.
Environ 50 personnes sont em-

ployés aux travaux et il y a plu-
sieurs personnes à l'emploi du gou-
vernement.

M. Lelébvre est l'inspecteur du
gouvernement pour ces travaux

tandis que M. Nap. Guillemette
est l'inspecteur pour le bois em-
ployé. :

Dix scaphanbriers dont 2 triflu-
viens ont aussi de l'emploi, 9 tra-

vaillent pour M. McDonakl et 3

pour l'inspecteur du jpouvernement.
On fait usage de deux marteaux

d'une grande force pour la post

des piquets dont 20 environ par
jour sont plantés dans 23 à 28

pieds de terre.

Comme l'eau a heaucoup baissé
les travaux sont devenus plus fa-
îles et d'ici à quelques temps le
nombre de travailleurs sera aug-
menté,

On doit commencer bientôt à
mettre des caissons de tétun. La

Tumeur ous apporte lu nouvelle
que 3,000 livres de ciment qui ont
passé l'hiver sci seraient endom-

magées an point qu'on a du en
envoyer des échantillons à Ottawa

    

avant d'en faire usage, cependant

vette nouvelle n'est pas confir-
mee,

Nous espérons que la visite de
l'Hon, M, Hyman aura pour vifet
de stimuler les contracteurs, et que

M Ne sera épargné pour termi-
Broan plus tot ces travaux com-

Henvés depuis si longtemps.
En lerminant nous donnerons

“ublivité à l'opinion de nombre de
sels qui affirment que si ces
“Auris avaient été fait d'après l'an-
wnne méthode, les travaux se-

raient [inis depuis longtemps et le

oft aurait (té Leaucoup moins
“hove,
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Chez les Revereades

Dames Ursilines
 

ke inatin a eu lieu au Monasté-
des Révérendes Dames Ursulines

hs tections générales des Supé-
Tétres de la Communauté. Cette
dection se fait au serutin trés so-
jennellement en présence de Sa
Grandeur Monseigneur Cloutier et
d'après des règlements qui datent

l'époque de la fondation de la
Communauté + ainsi une religieuse

peut occuper la meme charge

Plus de six années consécutives et
PAT avoir droit de prendre part
4 cette élection, une religieuse doit
faire partie de la communauté de-
Puis au moins douze ans, comme
SLUT professe,

Voici la liste des religieuses sor-

  

tant ile charge et des nouvelles é:les ;
aad
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AVANT TOUT SOYONS TRIFLUVIENS.

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

- TRIFLUVIEN
Rédigé en Collaboration
 

Religietises sortant de charge :
Mère Marie de la Nativité, Supc-

rieure,

Mère Marie de Jésus, Assistante,
Mère du St-Sacrement, Zéletrice,
Mère Marie de l'Incarnation, Dé-

positaire,
Nouvelles élues :
Mere Marie de Jpsus, Supérieure;
Mère Marie dn St-Sacrement,

Assistante ;

Mère Marie St-Edonard, Zélakri-
ce;

Mère Ste-Lonise Dépositaire ;

—

Officiers de I'As-
sociation Agri-
coledu District
des Trois - Ri-
vières p. 1905.

Président : J. A. Tessier,
Vice-président : 14 Jé. Dufresne,
Directeur-Gérant : Chs. D, Hé-

bert,

BURHAU DKS DIRECTEURS:

J. Bureau, M. I. ; J. A. Tessier,
M. PP: 1}A Ronkseau, M. P.;
0. Boaulac, G. Dufresne, P. Nault,
AL PP; FS. Tourigny, L. P.
Fiset, M.P, P.; I. 1, Dufresne,
Thos. Bournival, Jos Lamy, P. K.
Panneton, U. Legris, Nap.  Char-
bonnean, Ged. Garcean, Art. Ber
geron, Frs. Mauseau, My B 5
sa, I. J. Héroux, Chs Pagé, 1
Gouin, A. Gauthier,
seur, Chs I. Hébert.

Vo

    A.
Jos Levus-

ENECUTIF

J. A. Tessier, M. P. P., Président
J. Bureau, M. P.; I. KB. Dufres-

ne, F. S. Tourigny, Thos Bourni-
val, P. J. Héroux, P. A, Gouin,
P. E. l’anneton, Nap. Charbon-
neau, Art. Bergeron, Chs. D. Ié-
Hébert.

LISTE, DKS COMITES

Espèce  chevaline— MM. P. F.
Panneton, Président; 1. F. Bou-
fais, P. A. Gonin, JL. N. Jourdain
Narc. Gélinas.

lispèce bovine.—MM. P. A. Gouin

Président ; Uld. Jægris, Jos Legris
Geo. Garceau

lespèce  Ovine—MUM., Géd. Gar-
ceau, Président ; Michel Bourassa,
et Frs. Manseau.

Volailles—MM, Art

  

Bergeron,

Président ; Ir. Bergeron ot Jos
Godin.
Produits d'agriculture—MM. O.

Duval, Président ; Phi. Godin, fils,

et Gaspard Lamy.

Produits de la Laiterie—MM.

Jos Lamy, Président ; H. Duval et

N. EF. Clément.

Produits  Domestiques—MM. PF.
A. Drolet, Président : Jos Tamy et
H. Bettez, père.
Matériel agricole—MM. Jos Le-

Vasseur, Président : Aimé Levas-

seur et M. Trudel.
Département industriel—M. PJ

Héroux, Président.

Département des Fennnes et des

Enfants—Musdames  Tacques Bu-

reau, ¥. 8. Tourigny et J. A. Tes

 

 

sier.

Chemins de Fer—MM. J, A, Tes-

sier, Président : Facques Bureau et

I. FE. Dufresne, ;

Autractions—MM. Chs. D. Hé-

bert, Président © IL. I£. Dufresne ct

0. Beaulac.
Musique—MM.

Président ; 0.
Hébert.

Grant! Stand.—MM. Art. Berge

ron, Président ; C J. XN. Teasdale

:t O. Benulac.

Carrières et Terrains.—AIM. Thos

Bournival, Président: Isale bu-

esate et P. J. Héroux. .

re= et Priv —MM. ChsB

Hébert, President ; Lo FE. Dulresne

et P. J. Héroux.

JF. Bonlais,

Beatlac et C. D.

 

  

 La Presse—MM. J. À. Tessier,  

LA “MONTREALPIPE FOUNDRY Co. Li”
 

Fabrique de Machines et fonderie spéciale ot générale
 

Colonnes pour Bâtisses
Cheminées d’Acier pour

Elévateurs
Mouli

pour
S, Atelie

 

s

Bois de Pulpe (Conveyers)
Spécialité de Réparations de

Moulins a Scie, Dredges, Ete.
Tuyaux à Eau

et Gaz

Valves

Hydrants

Connections
D'Aquedve

 

Boite Postale

No 34

Telephone 13ell

No 27C,

Trois-R vieres:

 
 

Président ; P. KE. Panndion ot 1.
F. Pamdton.
Courses—MM, p, ; A, Gouin,

Président; J. F. Bonlais, TL, N.
Jourdain, P. T. lanneton À N
Gélinas.

Réception.—MM, J. A. Tessier,

Président ; Jac
re de Trois-Riviè
nival, I. 15.
Hébert.

A VENDRE

heval, voitures harnais, otc.

  

  

Burean, ke Mai-

es, Thomas Bour-
Dufresne et Chs D.

 

 

Une jument ronge, âgée de 5
ans, pur sang et parfaitement sat
ne (engendrée par Clonmore. )
Une jolie voiture, genre Stanho-

pe, 4 roues avec bandages en caout
chouc.
Une voiture à 2 roues, genre Ca-

briolet avec couverture, en parlait
ordre.
Harnais, rokes de voiture, cou-

vertes à cheval etc, le tout pres-
que neuf.
Les personnes qui désireront a-

cheter un ou plusieurs de ces ar-
ticles pourront s'adresser au

Docteur J. H. VIGNEAU.
Médecin-Vétéfinaire,

~ rue Bonaventure

 

Sirop da Dr. Fred. Demers
PoUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En veute
pertout. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent, Montréal

  

Servez-vous du Eavon Bcc de Lever(une pou
dre) pour laver vos lalnages et vos flanellse—ot
Sous en 6tYez satisfaite =

 

 

Sroo.np  ENJEU 160.00
M. le Dr J. A. Dufresne, de Sha

winigan Falls a parié $ron.00 avec

AL Brodeur, Agent de Machines a
coudre de Grand'Mire, que son

cheval pouvait courir la distance
de 24 milles dans 2 heures. Cette

course aura lieu samedi le 12

août, sur le terrain de l’exposi-
tion des Trois-Rivières, à 3 heures
de l’après-midi, ;

CMFPE

  

 

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIC.
Magasin de Détail,
 

38,RUE DUPLATON

 

 

SPECLAILITÉS :

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Oon-
tracteurs. Ces messieurs trouveront un assortiment complet des
lignes dontils ont besoin,et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York ot Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par la malls est promptement et soigneu
ment remplie.]

 

 

Las Quatre Evang
EN UN SEUL

Par le chanoine Alt. Weber

 

 

 

Nous venons de recevoir d'Euro-
pe quelques milliers d'exemplaires
des Quatre lévangsdes en Un Seul

par ke Chanoine All. Weber et nous
sommes en Mesure de satislaire les
commandes qui nous seront adres-

sées,
11 s'agit ici d'une œenvre de pre

pagande catholique.
Ce beau livre, plus volumineux ct

mieux Imprimé que beaucoup d'ou-
vrages qui se vendent 50 cts et

plus, ne coûte que I3 ets broché

ou 15 cents cartonné.
MEME OUVRAGE, augmenté

des Actes des Apôtres. Prix bro-

ché, 20 cts.

Nous recommandons spécialement
cette édition, qui est trés soignée.

 

Grande édition, 770 pages avec
nombreuses et riches illustrations

et cartes: Brochée, 50 cts Relé
70 cts.

ILA LIBRAIRIE P. V. AYOTTE

Rue Notre-Dame

Trois-Rivières,

Lever’s ¥.Z(Wise Head)Disinfectant Soap
Powderis a boon to any home. It disin-

fecta and cleans at the same time.

 

|

 

obtenuAyant l’aggence de la
chaus-ure Frank W. Slater pour W
district, et désirant que tous les
Trifluviens en fassent l'essai, j'ai

décidé afin d'annoncer cette chaus-
sure de Jes vendre de 50 cents à

$l.oo meilleur marché gue le prix
ordinaire  d'id au printenmps. Ces
chaussures sont suns parcilles pour

le confort, l'élégance et la solidité,
essayez-tn —une paire ct vous en
serez satisfait ; ces chaussures peu-
vent être coinparées à celles de
$6.00 et $7.00.
Fermeture de ce magasin durant

les mois de juillet et d'août le
mardi, le mercredi et le jeudi de
chaque semaine à ‘7 hrs.
Te lundi et le vendredi à 8 hrs.
«e samedi à ro.I-2.

hi Magasin dn Perle
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.
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LE LAIT

L'alimentation des nouveaux-
nés malades,

——ss

 

L'allaitement

mentation
maternel est J'aH-

idfale de la première
enfance, la seule alimentation ra-
tionnelle, parce qu'elle est confor-
me aux lois de la nature.
Malheureusement des difficultés

d'ordre social peuvent rendre l'a-
limentation maternelle impraticable
des cifficultés d'ordre médical peu-
vent rendre l’alimentation mater-
nelle dangereuse pour le nourris
son. Le lait d'une femme surmenée
par le travail, les privations on la
maladie, est un aliment bien mé-
diocre pour un nouveau-né qui, du
fait nûme de l'état précaire de sa
mère, est peu ré ant et dans u-
ne phase de misère physiologique
mon douteuse. T1 peut donc y avoir

 

nécessité à miystituer à l'allaite-
ment maternel un autre allaite-

ment, Mais ici, les difficultés com-
mencent et deux problèmes, à so-

lutions certes complexes, se posent
devant lus médecins et lei hygié-
nistes : quel doit être  l'allaite-
ment artificiel à substituer à l'al-
laitement  maternel ? Quel doit &
tre falimentation du petit enfant

malade, atteint de cette maladie,

parfois si fréquente et si damge-
reuse, Ja gastro-entérite.

Le premier de ces protlèmes a
été discuté d'une façon magistrale
au corgTés, Lenu à Rouen, il y a
sept ou huit mois, et pourtant,

l'accord est loin d'être encore

tait dans le monde médical.Les uns

tiennent pour je Jait de vache cru,

aseptiquement recueillés, d'autres
pour le lait de chèvre, d’aujre

pour le lait pasteurisé, c'est-à<lire
chauflé plusieurs fois à bo dogrés,
d'autres, onfin reconsmandent «

conviction ei fougue le lait stérili-
se dont la vogue a été si comsi-
dérakle mais dont teaucoup s'éloi
ment à cause des ennuis tardifs

qu'il peut occa-ionner.
Je deuxième de ces problèmes

vient d'être examiné à nouveau
ces jours derniers à la Faculté de
médecine de Paris, par le profes-
seur agrégé Méry dans sa leçon

d'ouverture. Il n'est point inutile
d'exposer id sa olution car tous

les parents ont intérêt à Ja con-
naître.
‘On @ vieu tris longtemps, dit

le docteur Méry, sur cette idée que
le lait constituait à la fois J'ali-
ment et le médicament  parfaits
pour tonte maladie du nourrisson

 

etn particulier pour les affee-

tions du tube digestif. On a long-
Temps considéré sa suppression
mane pussagére comme impossible

cllevtuer surtout chez un mala-

c on vraignait que l'enfant prive

de lait ne stocomlat beaucoup

plus rapidement. Se fondant sur
«tte opinion on donnait dans les
gustro-entées du lait qu'on cou-

pait à la vérité quelque fois d'ean
pauée ou de dévoction d'avoine

Mais on continuait le lait sans à

voir d'ailkur- tous les soucis d'a-

sepsie al de propret. gud nous
rres-upent aujourd'hui si bien

le cuart des enfants au Libe-

comme Je dit Trousscau sti
istrescntérite.

o

a

 

rou
combait a

Cotte vifrovaile mortalité tomait

 a

à deux  eauses : non
Jee gue dans les gas-
on Connatt du Judit al-

dre qu'on donnait des
> sétillés A cc dernir point

la <térilisdiion du lait et
lop progres acquis, an point

* de l'asepsis dans 1 alimen-

tal on des nourri. sons. ent répondu

«Pttnte mais le nre Tres le plus
usid rate a été réalise dans le

trair le

ur on gudgu un alla omealler

lez un nourrisson, et un nourri

son malade, la suppression atsolue
du lait et son remplocenment par
de l'eau pure. Caine date poirt
d'Hier: c'est à Luton, de Rem,
que tt l'honmaur d'avoir pose

: de la diète hydrique
îtemmert dus gastro-en-

ps SEM TU du Dic-

“nd, pari va

resta pourtant

d'ailleurs,

sculement

tro-entérites,

téré, mais à
  du

  
     

ment des

 

mastrosemtérites

   

  

 

vin

  

¢

 

DR

Cette v

folio jusqu'a ce que M, Lut-

tn ts, rappela Pattention sur elle
un article paru en 1542

   

 

dans

dans Le “Revue des maladivs de

Vorfeme
‘Comme be sit Marfan, le pre-

ver srévepte à suivre dans Tap-
plication de la diète hydrique,

—e

-LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE «
  

c'est de remplacer le lait par une
quantité

=

d'au moins égale d'eau
bouillie, et cela se comprend.
On connait la soil inestinguible

de ces petits malades. Il faut la
satisfaire,
“Fn pratique, on

done les biberons de lait par

t     
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0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forces

biberons d'eau bouillie a la item-
perature ordinaire, donnés aux
mêmes intervalldi.  Quelquefois |
mime il est nécessaire, tellement

est vive la soif des petits malades
de leur donner dams lintervalle
quelques cuillerées de fiquide pour
leur humecter la bouche. .

“La quantité d'eau ingérée dé-
passera donc souvent tn peu la
quantité de Jait qu'on donnait au-
paravant. Mais il n’est pas tou-
jours possible donner de l'eau
en quantité sulfisante. Si Je phis
souvent l'administration de la dié-
te hydrique fait cesser d'une façon

  

|remarquable et rapide les phéno- TROIS-RIVIBRES
mènes d'intolérance gastrique, il

Cette maison de commerce, qui est une des plus
ancieunes, e’oucupe en général du commerce d'épiceries, de
vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie toute compétition.

SPECIALITES:

arrive quelquefois que certains ¢s-
tomacs révoltés rejetitent même
l'eau. On devra alors l'administrer
par des quantités extrêmement fai-
bles, par cuillerées à café et à as-
sez  Tares intervalles. On devra €-
galement l'administrer glacce.Chez

8
by
a

 

:
quelques malades nous avons da
ainsi maimrenir l'emploi de l'ean ÿ Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac
lglacée par cuillerée à café pen- JOCKEY CLUB, Conserves alimentaires.
dant une à deux journées avant ë

i
CORRESPONDANCES SOLLICITEES

BerrieET

Pour cadeaux zllez chez

BE+« “ERON
HORLOGER,
BWOUTIER, 3%

d'arriver à la diète hydrique habi-
tuelle. .

“En ce gui conoerne l'eau em-

ployée, c'est à l'eau bonillie qu'on
doit s'adresser de préférence ; dans
quelques cas des eaux naturelles,

non  minéralisées, comme l'eau

d'Evian, très légères, pourront
rendre des services. Quant aux
eaux gazeuses, eau de Vals ou ce
Gichy, je les crois bien moins uti-

les: dans certains Cas même on
pourrait se demander si elles ne
seraient pas une cause d'irritation

pour Je tute digesuf.

  

 

“Tes effets de Ja dicte hvdrique
sont dién connus : elle amène le OPTICIEN,
fepos absolu du tule digestif, ar

rête Jes fermentationb qui ne trou-
vent plus le milieu favorable dans

les aliments introduits. Aussi ces-

sent rapidement tous les phénomé-
nes  d'intolérance gastrique et la
diarrhée diminue.

“Tout wela est parlait: mais
{conrbien de temps un chfant pour-

no. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES.

 

 tmportate ae Montres, Horloges, ti ra-t-il supporter cette diète abso tonteries, ». enteries, Verre coupé, mar-
Ine ! On sait que lex enfants sou- chardires  cuivro, bronze, po:celaine
Mis à ce régime diminuent de asrortime de chapelets, montés en
poids et dimimient assez rapide- OR eten ARGENT, Médailles etc.
ment souvent de Bo à 100 gram- Ouvragetait par des ouvriers de pre-
mes par jour, si Hien que voilitun
obstacle des plus importants, sur-

tout chez les nourrissons souvent
si déshydratés par leur maladie, à

continuer la diète hydrique.

mière classe, ordrés reçus par la malls
#1 exscntés nous le plus court délai.

 

 

 

   
Ma-

de

‘In pratique. d'apres M.
rian, elle pent être continuée
dix-huit à quarante-huit heures, on
ne peut pas dépasser ve terme en

raison de la diminution de poids
observée. On  consville alors la
reprise du lait.”22252205) O WILFRID LESAGES
et M. Méry ne manque pas deles |

|

        

signaler. Tant qu'ils sont à ean
simple, certains enfants ont un à
tat bon, mais dis qu'en |

veut les alimenter avec du lait, ils
nt des rechutes quelquefois de
vravité extrèmre. Il peut done Être

Pianos,assez

Aurmoniunms,

It
une ancedote tvpique. Une paysan-

"ne, cleveuse d'enfants au Véro,

avait remarqué les ficheusæ cttots
du lait pendant la période des for-

aussi, après avoir

à ce propos M. Méry conte

etc, ete.

i

utile de donner aux nouveaux-ties i Mandotines

malades, à l'exemple des docteurs | *

Heul ner, Schlossman, Combe et | Guitares,

Bordes, des décoctions de céréales

voire même de l'ean pance. .
| Violons,

|
i

 

  Da (tes  

 

   

tes chaleurs : 4. cet ’ . ;
: ‘ sac IP 1

perdu un certain nombre des en- ; 4 * 1¢icn (nig

tants ori Ini était confics, elle a- i aa Sa OT ; 1

vail pris le part de supprimer «, dut dG #0rges, T10is-Rivières, =,

complétement le lait pendant lu i ;
période des grandes chaleurs, pen- Wa ;)

dant un Mois an mnoins, l’endant Te 0 ESS z

we temps, elie les nourrissait d'eau ne TTT eT = ima A
enfants madgrisshiont

Lilo, mais

ensuite

des

ce plus d'an

et reprenadent
temperature plus cle

Tree
souvent

vivaient

quand ane

mente permettait de donner à nou

veau le lait.

 

Nous n'engagerions pas les mè-
res qui nous lisent à pratiquer ce

regime sur Jes petits (tres qu

leur tiennent an cœur: mais cette

petite histoire peut scrvir à ame

mer en leur esprit gue le “lait,
même pur n'est point Loujours
une panacée pour le nourrisson, ct
que Pean simple et l'eau pante
sont souvent les midicaments lés

LR PANNETON,
5

m

m

EE
Peintre et Décorateur ‘   

  
  a

OUVRAGE
KEN

PEINTURE
DE

Toutes sortes

  

 

 

Plusieurs premiers Prix et Diplômes
fux ‘rpositions provinciales de Qué-
bec, de St-Jean et des Trois-ivières
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Adresses d'Affaires
N. L. DENONCOURT,C. Kk.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières,

P. N. Martel C. R.
N. L.

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1604 5

JOS. G. HARNOIS
Avocat

33 Avenue Laviolette
-Trois-Rividres

GEORGES METHOT
Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières
res

JOSEPH lsA

Avocat
27, Rue Alexandre.

1,6,0¢ ,
-_—

J. A. COMEAU, L. L. B.
Avocat

13a Alexandre
Trois-Rivières.
_—
Tell. Bell 201. B. P. 64#

A. LEBRUN
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à ‘la ville

et & la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre.

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ontouvert des Bureaux de conéultation au

Wo. 21a
AVENUE LAVIOLETTE®

TrRoIS-RIVIEREE,

Medecine, maladies des femmes, maladies
nerveuses et chroniques.
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Tel. Bell No 110
Dr. J. E. DOHAN,
Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar-
macie Williams,
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EXPOSITION SECULAIRE
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$79.50
Vancouver, Victoria, Seattle, Wssbiazton,

Tacoma, Wah, Portland, Ure, ct
r-tour aux .'ro‘s-Riviéres,

 

 

 

Billets maintenant ou vente et bons pour
reveuir dans vo jours, à compter de la date
de l'émission, mais pas plus taid que 0 30
Novembre 10:3,
Le changement d'biotnire gum lieu le 4

Juin 1903,
Bureau des Vbilets nux ‘Trois-livières,

rue du Platon,
x
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Une Quête à bord

C'était la seconde fois que je
aquittais le Canada, j'avais un peu

de moir dans Lame et il v en a-

vait tout autant dans le ciel, Il
fwisait un temps triste, Une pluie
fine kalavait le pont ; les passagers
ennuyés, moitié malades, ne sa-

vaient que faire. Tout le monde
semblait avoir le mal de mer v
compris le piano du salon.

  

Cela n'était pas fait pour me
guérir de ma tristesse ; enveloppé
dans mon waterproof je restais

longtemps sur le pont à cunsidé-

rer les Vagues, à Voir les mouettes
planer dans Pair et se battre en-

‘tre cles, à écouter le vent mugir

à travers les cordages et le Isoir je
prétais l'oreille à ces voix mysté-
rieuses ét plaintives qui sortent des

abimes de l'océan. …
Une nuit que je révais ainsi ala

fbelle étoilecar il y en avait den

une qui brillait, quelqu'un me

frappe sur l'épaule, c'était le capi-
taine gagnant la passerelle : Mou-

sieur l'abbé quel temps !! Oui, ca-
pitaine, on s'ennuie ct 5i cela con-
tinue vous trouverez de Vos passa-
qers pendus dans leur cabine.

vous de les réjouir, les pri-

tres canadiens sont toujours de jo-

yeux compagnons @ bord.
—Voulez-vous que % donne une

Conférence ?
—Une conférence

Mais ne parlez pa:

ne iaites pas de quête.

Voilà deux conditions un peu
res pour un 1Inissionnaire

 

   

? — tres bien,

de religion et
   

   

s dus

fawbourgs de l’aris, mais permet-

tez-moi de réfléchir.
Bonsoir, Monsieur l'abbé, et ré-

   Héchissez-y

Ft je restal songeur,— Ne pas
parler de religion dans une conlé-
renve libre à lord d'un bateau,

ext compréhensible et acceptable
ne pas faire une quête quand pour

ses suttVres charitables on en a

trés grand besoin. c'est lammenta-
ble!
Quelques amis canadiens haut

placés et pdssagers comme moi

voulurent fléchir le capitaine sur ce
point : ce fut peine perdue.

J'hésitais «core quand le sur-
lendemain j'aperçois mia conférence

annoncée dans le vestibule du

grand escalier d'honuveur.  .
Il n'y avait plus à hésiter. Le  

gin est tiré, il faut le boire, me
murniura le coupabke impressario
dont je n'avais nullement sollicité
les services,

Je me dirigeai donc à l'heure
indiquée vers le salon.
Hélas ! quel auditoire ?
Les uns étendus sur le sofas, les

autres vidant leur champagne ;
ux ci Hlajiés, ceux-là moqueurs ;

c'était à décourager  Mirahean
Mus que les baïonnettes de Louis
XVI.

Je pensai à ma chère œuvre ct
J'ouvris le feu.

 

  

Mesdames, Messieurs,

Je suis très heureux de me tron-
ver au milieu de vous, mais j'a-
voue que le roulis du navire
place vis is de vous dans une
Position dangerense, toutefois je
vous promets d'user de toute mon
Énergie pour garder mon centre de
Fravité et je vous souhaite la mê-
me grâce. (Tiens, ce n'est pas un
sermon chuchota une parisienne! |.
Mesdames, Messieurs, je viens

Vous  dntretenir dun sujet uriver-
sel, de cette misère gui s'étale
fous tous les cieux, que vous  a-
vez vue sous le ciel de la libre A-
mérique, que vous verrez dans l'o-
pulente Métropole de l'Angleterre,

me

  

 

que vous rencontrerez à Paris
comme a Rome: La pauvreté,
(applaudissements.)

 

Oui, messieurs, nous aurons tou-
Jours des pauvres parmi nous,mais
fous rencontrons toujours des a-
Mis des pauvres, permettez-moi de
Vous ranger parmi eux et d’être
moi-même aussi de ce nombre.

Le commerce, les arts, le plaisir
flous attirent vers la capitale du
monde civilisé—Paris !—Tous ces
motifs ont leur “attrait” mail lais-
sez-moi vous dire que ce qui me
pousse vers ce grand centre ce
sort les misères humaines,‘les
bouffrances de ceux qu'un grand
pote a appelé : Les Miséraibles.
(très bien, trés bien. ) _
Je vais vers ces pauvresde tour

tes les nations, vers ces enfants
de la grande famille hutiraine pour
les secourir comme mes frères,, et

 
 

dépenser ma vie à leur service.
Emant du Canada, je reconnais

Ge nous avons une dette de re-
comnai À payer à notre Me-
re-latrie, que le sang et les sueurs
de tait de courageux missionnai-
res exigent de nous le témoignage
pratique de quelques sacrifices
pour le bonheur de la Fra
vrière. — (Puis suivit l'énumèra-
tion des grandes misères de La
capitale. i

    

  

ice ou-

 

Maintenant Mesdamnes, sans vou- |

loir faire de quête (le capitaine
rassuré se lève ct part) permet-
tezimoi de vous ravonter le fait
suivant :

Un soir que je traversais le Lou-

levard des Italiens, j'aperçus un
saltimhanque qui débitait le récit
de ces merveilleuses cures aux ba-
dauds  éLahis: Voyez Messieurs,
disait-il, voyez, Prenez 1nes remé-

 

 

  

des incomparables ; tenez, voici le
plus extraordinaire, le moyen du
faire di-paraître en un instant vos
ennemis el surtout vos amis y
compris votre belle-nrère : — Vous
les Mettez tous dans une chambre
bien éclairée, mais vous en laissez
les portes ouvertes, puis vous pro-

noncez solennellement trois

Mots cabalistiques :

“J'ai Lepoin d'argent * — tout
le monde a disparu !!—

Mesdames, Messieurs, nous som-

Mes tous dans un salon bin

«lairé, vous êtes tous mies amis,

je vais donc prononcer la phrase

sacrementelle
Jai Lesoin d'argent.
Ft j'allai m'asscoir.
D'abord il y eut un moment de

surprise, un silence de mort, chi

eUN sv regardant. puis soudain un

Monsieur se lev Mes

Messieurs, dl faut battre le ter
pendant qu'il est chaud, * alors se

penchant vers la jeune demoiselle

qui avait gagné les sympathius de
tous les passagers il Jui passa un

  

Ces

   

   ames,

plat d'argent :. Mademoiselle, so-
vez l'ange de la Charité parmi

nous.
L'Ange se faissa conduire à tra-

vers les rangs et visita même les
catines où quelques icon alist
peu sensibles aux charmes de mon
Noquence taient rélusiés.

Le capitaine averti et lurieus,
jurait de mme faire tout restiiher.

Mais voila que sur le pont Ange

l'arrète : Pour les pauvres de Pa-

ris s'il vous plait T!— ll en est

quitte pour vingt franes V1!

L'Ange me revient radieux avec

larmes de bonheur dans les

      

dus

Veux.

“Oh ! ne pleurez pas Inademoisel-

le, ou plutôt oui, ve sont des lar-

mes d'or !!

Cher
ces larmes à Vos quéteuses et pro-

crainte ma formule

ami, je vous souhaite de

noncez sans
vabalistique, var vous êtes à Qué-

bec.
FE. PICHE. Pr, S. V.

(Tes Fleurs de la Charité à

—— —

es sue de Dele
QuEs

D'après la liste publiée par “The
American Sugar Industry and
Meet Sugar Gazette,” il y aurait
6 nouvelles sucreries de botterave
en construction pourla campagne
1905-1906: 1 daus I'Illinois, a Ri-
verdale ; 3 dans le Colorado, à

Michigan, à Blissfield et 1 dans

Lamar, Holly, Sterling : 1 dans le
I'Utah, a Lewiston.

La fabrique du Rivernale sera

installer pour un travail jourma-
lier de 350 tonnes de racinds ; celle

de Lamar pour 400 ‘tonnes ; cha-

cuite des quatre autres pour un
travail de 600 tonnes par jour.
Ruppelons les usines déjà exis-

tantes aux létats-Unis, au nombre

de cinquante-trois ; 7 dans la Ca-

Hfornie, 9 dans le Colorado, 3 dans

  

l'Idaho, 17 dans le Michigan, 1

dans le Minnésota, 2 dans le Ne-

bradka, 1 dans l'Orégon, 7 dans

l’itat de Washington, 3 dans le

Wisconsin.

Deux usines sont en chômage, à

Watsonville en Californie, ét 1. a

Rochester, dans le Michigan.

 

SERVANTE DEMANDEE; |.

do MINARD'S LINIMENTTTne bonne servante trouverait

l'emploi es s'adressant ¢

enh THOS. BOTRNIVAL.

,x1ven du Canada, à

 

nul besoin,
 

 
 

Presents Gratis«Savons«Toilette
Servez-vous du Sunlight Savon et Conservez les Coupons.
Les Coupons représentent du comptant parce qu'ils peuvent être échangés pour du

 

Savon de Toilette pour lequel il vous faut dépenser de l'argent chaque semaine.

Ceux qui se servent des SAVONS SUNLIGHT et CHEERFUL peuve
obtenir leur SAVONS DE TOILETTEpour rien.

Demandez à votre Epicier de vous donner des renseignements où écrive nous
obtenez notre Liste de Primes.

Un présent n’est d'aucune valeur s'il consiste de quelque chose dent vous n'ave

En échange pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelque
chose dont vous avez besoin et dont vous vous servez chaquejour

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.

ve   a
Les poules au L-nada

AL Georges Johnson, statisti-
tait

à une récente assdublée de
sociation des agriculteurs d'Otta-

Wa, des chiffres intéressants sur
l'élevage des volailles au Canada.
De ces statistiques,il ressort que

les Phymonth-Rock barres jouis-
seit chez nous d'une popudarite de

plus en plus grande.
Selon le recensement du 21 mars

1904, il y avait en Canada V6, 5001,

ono poules eL poulets, contre 12,
TOOL ul IRGE — soil une aug-

connaître

V'As-

 

mentation de 3,500,000 on Io ans

vu de 380,000 par an.

A ce taux là, if doi v avoir

maintenant 17,500, +4 quattles el

poulets au Canada.
1904, 233217 poules Ctatent

race pure.
Plivmouth-Roc. étaient au

de 50,152 (A129 pour

cent) ; il v avait 9,033 leghorns

soit 12.42 pour cent; 15,000 Wyan

  

Les

nombre

 

 

 

dottes, soit 3.57 pour ent:
8,433 Minorques, soit abr pour

vent : Brahms, soit 3.33

pour cent ; 3,958 Gorge et poules

de combat, 2,574 Cochinchinois,

ete. .

La production des  ‘œuls s'est

monte en $3,132,802 douzaites en

12 mois, 10,268,139 ou 82

23 par douzaine, Fa outre

poules et poulets Hivres à la
valaient $1,360,234

soit

cents

des
consommation

—————————————————————

. MALADIES ESTIVALES

[x meilleur remede du monde

contre les maladies d'été, telles que

choléra infantum, diarrhée et dy-

senteries se sont les Tallettds Ba-

bv's Own, Duraut les mois de cha-

leur, toilte mére prudente devrait

avoir une boîte de Tablettes à la

Ces troubles surviennent
et à moins d'être

 

maison,

soudaimement

promptement enrayés, ils sont sou-

fatals. Les Tablettes Baby's

agissent presque magnifique

dans ces vas, et cloignunt

bientôt toute cause de danger.

Mme Akg, Poulin, Caraquet, N.U.,

dit “Je crois que les Tatlettes

Bay's

|

Own sont le meilleur ree

méde du monde pour les enfants.

Je les ai employées contre le cho-

léra  infantunr, les troublé de la

dentition et autres, et c'est éton-

nant comme elles soulagent et qu

rissent  promptement tous

maux.” Une dose de Tablettes Ba-

by's Own à l'occasion maîntiendru

et les intestins en bon

vent

Own

ment

     

l'estomac c

état et préviendra les deéramge-

ments de l'été, Les mères ne doi-

vent pas redouter ce remede, il est

yaranti ne contenir ni opiats ni

drogue dangerense. I fait toujours

du ‘bien, il est impossible qu'il fas-

se du trdl. Assurez-vous que cha-

boîte porte le nomau long
que

|

Baby's Own Tablets et l'image

d’un trêlle à quatre feuilles sur
l'enveloppe qui entoure chague boi-

te. Toute autre chose est ume suhs-

titution dangereuse. En vente chez

tous les pharmaciens ou envoyées

par fa poste à 25€ la boîteen é-

erivant a la Dr Williams’ Medici-

ne Co., Brodiville, Ont.

  

œuerit dé ia Grippe. 

Hô ' 1 P; leôpiiaux de Pars

Nes lecteurs out sotves cntendu
parler dex Mépitux de Paris
voict la liste de ces hépitady ave
le nombre de lits de checun

Hotel-Dieu, SNS, Pitié, 68a; Chart

te, 644: Saint Antoine, Sba: Nes

Ref, 4781 Coclum, Sy : Beau]
do8 ; Lariloisiere, 9ae : Tenon, 947:

 

    
  

   

    

 

Laennee, 6185 Bichat, to6 0 Andral

gh; Broussais, 275: Bonchaut,

234.

 

L'Impureté

 
 

Peut être guérie rapides
mont.
 

pe
Ja1.08
A et
PES

Ek
Je certifie nv

ihichel ctu n
tte c'est un ont +
Tou maladies proven¢
‘ang etdetout autre fs
Lorsque je commençui à faire unag
puissant touique, je soufrais depuis 10

ve QUE CL c'est un i,
qui me consæilla le Vin 8t-Michel.
Je suis heureux de certifier qu'après en
avoir pris douze bottcille , j'ui CLÉ com-
plèternent guéri.

ELZÉAR BEAUCAG
Buresu

-

té du
conque,

de ce

 

     

   

  asicur Joseph IY. Archambault, de
ntoine, conté de Richelieu, PU.

  

* J'ai souffert pendant des années de
fuiblesse et de débilité, j'étais le plus  

de mon mélecin, j'ai pris le Vin St-
Michel. Je puis certifier que cet excrl-
lent tonique m'a rendula santé, qui est he
plus appréciable des trésors.”

 

Madame Treffle Blais, do Ste-

“ J'ai une confiance iilimitée dans
Vin St-Michel jamais il ne m'a dézaj-
pointée. Je le recommande donc a‘
personnes faibles, puisqu'il leur fournit
Ie moyen le plus simple de recouvrer la
santé,”

   

Madame Narcisse Paré, de Blue Island
comté de Cooke, Illinois, Etats-Unis,
écrit:

“ Sitoutes les personnes faibles con.
naïssaient le bien ue peut faire une bou-
teille de Vin St-Michel, elles n'hésite-
raicnt pas un seul instant À s’en procurer.‘

Boivin. Wilson & Cie, me St. Paul, Mont
seals agents pour l'Abérique du Nord.

Eastern Drug S:ore, 14 Fulton St, Boston,
, dépositaires pour les Etats.-Uals,

On demande un jeune homme
pour travailler sur les machines a
la manufacture de Boftes de car-
ton.

S'adresser à
P. V. AYOTTE.
  

du Sang

maiheureux des homtses, “Suivant l'avis |

Emelie de l'Énorgio, P.Q., écrit: |

 

COURS de M. de

KERMENO
PREPARATION AUX EXAMENS

Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den
taire, Service Civil, Gonie Civil

 

 

COURS CLASSIQUE COMPLET
on QUATRE ANS

Seule institution de ce genre régulière
ment organisée,

Ecrivez pour demander Jo prospectus,
 

Telephone Bell Est 1720
 

“ 1525 Rue ONTARIO - MONTREAL

DAMEAAAMAMAAAMEME

Le manque

*

 

de sémmeil
et d’appétit, et cette sensation

fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sont promptement soulagés
parle

Uin de Quinine
de Campbell

Les médecins l'ordonnent apé-
cialement pour les anémicues et

  

AR
A
L
A
A
A
L
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
L
A
T
A
A
A
A

W
E
V
I
W
a
P
R
Y
R
T

VF
N
V
V
F
P
R
R
R
Y
P
V
R
R
Y

a
prit …e

YHRPWEFRNVPFPNRIIYAVY 2

; les convalescents. Métiez-vous
x descontrefaçons,

oy
im K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
| ; MONTREAL.

Jeun Gens in ités à venir ap

preudre a TILEGRAPIG ct da

THNUIE DIE LIVRE.
Des <utaires de 9so à $roo par

Mois payés à Nos gradués ou L
cours n'est pas chargé. les ope-
rateurs  sunt en grande demande.

[Nos six ecoles sont les plus consi-
dérubles de l'Amérique et sont
sænctionnées par toutes les lignes
de chemin de fer, C'est maintenant
le meilleur temps d'entrer.

Yerivez pour un catalogue.

ÉCOLE ME TELEGRAPIHIIE
MORSE

Cincinnati, 0. Buffalo, N.-V,

Atlanta, Ga, La Crosse, Wis,

Texarkana, " San Francisen,  

   

 

l'an nu à l'autre
etlroits.

 

Amateurs de DECHE.
 

Vous trouverez au mugnsin de

P. V. Ayotte, un assortiment tres

omplet d'articles de Pêche tels

que

Lignes, »

Manches de Lignes,
 

Mouches,

Hameçons,etc. 
, de toute sorte, de toute qualité et

|le tout vendu à des prix défiant

————————_— toute compétition.
! Venez nous faire une visite et

| nous promettons de vous satisfai-

re sur tout ce que vous aurez be-
soin en fait d'articles de pêche.

La Liarie P_ V, Avotte,
173, Rue Notre-Dame.
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TARIF LES ANNONCES

Los aitoncus verant boiséeaur Nomyurell aux
Gonuitions auivantes:

Prounere insertion, par ligne...
waertius subyeguontes, , 87 Ligon

Conditions epuviales pour attoncos à

  

Prière d'udresrer tour ce qui conceme
l'admitistation à P. V. AYOT1, Editeur=
Propaiétaire et toute counnnicetion reln-
tive à la rüJuction à

E.F.PANNETON, M. ,

Directour

  

is ei
meme

Nous invitons tous bes ceitlu-
viens, muis spécialement des
homnv= d'affaires, à aller exa-
miner. au Bureau de la Banque
de Mr Panneton, lu carte offi-
cielle préparée par M. l'Ingé-
mieur J. Bourgeois, monwant
Je trueé du chemin de fer Flees
trique Trois-Rivières Cham-
plain =t-Maurice et Maskinon-
ge.
Comme nous l'avons annon-

ce H vou quelques jours. lu
Compagnie, a obtenu sa char-
le du gouvern-ment d'Ottawa
ét s'occupe déjà de faire lus
travaux préliminaires de l'or
gunisation. Le parcours du
chemin d'environ 54 mil-
les ot end du village de
Maskinongé à celui de Ste-An-
ne de tu Péraadtez le cont pro-
bable sera de ALOUD piastres,
et le pouvoir «era fourni pur
ln chüte de St Paulin sue lu
rivière du Lonp, qui peut déve

 

   
 

est  

 

lopper, paraît-il, une force de
2000 chevaux-vapeur. Le trace
suit be chemin public. il par-
court ane des parties les plus
rich-<= de la Province de Qué-
bec, et aussi une des plus pit-
toresques, car Ql Jonge fes r-
ves tr St-Laurent presque
duns toute sa longueur,
La ville des Trois-Rivières, «

Un inert immense à ce que
ee projet se réalise; car ce che-
min “lectrique, rontribuera ver-
tainement à fair» de notre vil-
le le centre et le chef-lieu de

toute in contrée qu'il desservi-
ra.

Les chemins de ter à vapeur
wœntralisent le mouvement du
affaires au profit des grands
centres; en effet <i l'on consul-
te l'horaire du CPL R. par
exemple, il est fucile dé voir.
que tout le trafic des passa-
gers ot hare des trains sont
arrangés de manière à facili-
ter aux hommes d'affaires et
au public en wéndral, Jo vova-
ve des grandes villes de Qué-
bec et de Montréal,
Un chemin électrique, comme

celui qui est proi-té, contiba-
lane-ra à notre avantage ce
mouvement de centralisation
vers les grandes villes. Le tor-
ritoir» dessrvi parchemin,
qui comprend les riches campa-
Lhes situées +1 amont et en
aval du fleuve sur une distan-
ce d'environ vingt-cinq milles,
devrait naturellement avoir no-
tre ville pour centre d'affaire.
et la réalisation de ce projet.
est de nature à favoriser d'u-
ne manière considérable le dé-
veloppement de nôtre commer-
ce et de nos relations d'affai-
re avec tout le district.
Nous croyons être l'écho de

toute la population, en sou-
haitant aux promoteurs de no-
tre chemin de for électrique,

 

 

tout le succès que méritent
leur grand esprit d’entreprise
et l'important projet qu’ils ont
entrepris de mener @ bonnefin.
 

Nous avons, dans le courant,
de l’hiver dernier, parlé de la
Halle au Beurre et au Froma-
ge, qui a été fondée ici au
mois de mai dernier. Nous
sommes heureux de pouvoir
ænnoncer à nos lecteurs que les

 

considérables et que les moil-
leures nouvelles nous a
des progrès de cette si impor-
tante organisation de commer-

  

ve. Nous disons importante à
je fin, car nous pouvons
DOUS Lrumper, mais Nous som-
mes sous l'impression que nos
concitoyens ne s- rendent pas
parfaitement compte de l'im-
portance de cette nouvelle a
sociation commerciale,

Des Halles au Beurre et au
Fromage existent déjà à Saint-
Hyacinthe, à Sherbrooke et
dans quelques autres centres,
Mais celle qui, grâce à l’énergie
jet au travail persévérant de M.
IN, Clément, à été établi ici,
est susceptible de prendre des
développements qu'on ne put
espérer obtenir dans les villes
que nous venons de mention-
ner, La ruison en est que no-
tre ville possèdera avant long
temps bs quais et tout l'ou-
tillage gui nous p-rimeutront de
faire la grande exportation.
Or le suceès de notre Halle an
Beware et a Froma-
ze, devra nécessiter avant long
temps, In construction ici aux
Trois-Rivières, d'entropôts fri-
gorifiques, et une fois ces cold
storages construits, l'exporta-
tion des produits de nos fer
mes, devra se faire directement
de notre port, Puis les ventes
hebdomadaires de ln Halle, a-
mènent déjà dans nos murs un
nombre considérabl> d'hommes
d'affaires du district. dont la |
Visite ne peut que bénificier à;
notre commert; sans compter
que ce nombre augmentera en
raison des progrès que fera cet-
association.

M. Clément mérite les félici-
tations de” tous les wrifluviens;
ilu. pur son travail vnerui-
que, sl vaincre les difficultés !
nombreuses qui se sont présen-
téos au début, nous lui souhai
tons de marcher à présent de
es #1 sUecès, Notre journal

suivra avec intérêt les dévelop-
pements de cette entreprise tou
te trifluvienn

CS

À l'Hotel de Ville

 

   

   

  

Notre nouveau consoit de vil-
leu du avoir sa première
séance regulière hior soir à
l'Hôtet de Ville. Comme pour
toutes les séances messieurs les
conseillers avaient été appelés
pour 7,36 heures. Notre re
présentant s'est rendu pour as- |
sister à la délibération mais il
a cru devoir Iniss le champ

 

    
 

 

'
de bataille à 413 hrs, ne
crOYAant pas devoir attendre
plus [longtemps l'ouverture de
la séance,
Nous CUOVONS de notre du--

voir de protester contre cette
manière de faire de notre con-
seil,

Vo

mes lols ~~
Srcle renur

La naissance, le talent, bs
caractère, le travail sont an-
tant de choses qui prmettent
à un homme de se faire une
place bien à lui et absolument
dans le milieu social où il vit.
L’uniformité des occupations ot
des habitudes vient ensuite le
fixer presque _imrévocablement
dans cette situation, et s’il ha-
bite une petite ville. sil n'a
pas le goût des voyages et res-
te sédentaire, il devient un hom
me classé, ne pouvant s’écarter
de sa manière de vivre ordi-
naire sans provoquer la surpri-
se ou mêmela railkrie. Il sent
cela, et son existence sv fait
de plus en plus uniforme. On
lui permettra bien d'écrire des
vers ou de la prose, si on lui
reconnaît du talent, mais pour
les actes de la vie extérieure
qui ne lui sont pas habituels,
c’est tout autre chose, il doit
rester dans le monhe qu'il
s'est fait; il est classé.
Octave Crémazie, plus que

beaucoup d'autres, était un
homme classé, Il avait dit un
jour qu’il ne donnerait pas un
poil de sa barbe . pour une
femme; il ne recherchait donc
pas la société dea dames d’où
  

rislation

‘savait faire l'addition simulta-

(Sant que les importations
d'Octave Crémazie furent ex-
cessives, Ces importations at-
teignirent un chiffre invraisem-

su lourdeur apparente smblait
du reste l'éloigner, st ses habi-
tudes étaient routinières à l'ex
trême. Jumuais on we le ren-
contrait dans nn salon; rar
tent pouvait-on  l'aporeevoir
dans un lieu d'utuusement pu-
blic. On nele voyait souvent
que sur le seuil de <a librairie
duns la rue conduisant à la ré-
sidence de su mère, qui était
aussi la sienne, où dans son
banc de ln cathédrale de Qué-
b'e, aux offices solennels de
l'antique église métropolitaine
dont il admirait lu poms: tra:
ditionnelle,
On a dit qu'Octave Crémæzie

devait mal tuir sa librairie
puisqu'il était poète, La con-
clusion est loin de s'imposer,et
d'ailleurs Joseph Crémazie, frè-
re aînée d'Octave, ainsi que
d'excellents empir (Mau.
Fournier, Natte ot autres)
taient là pour voir à la bo.
ne tenue d> l'établissement.
On n dit cueror+ que l'auteur

 

 

  

  

des Morts et de Castelfidardo
W'entendait rien à In compta-
bilité, C'est 1 une autre er

‘rémazie tenait fort bien |
s, de méme que eux!

de la succursale de lu Banque
Générale Suisse dont il était
l'agent, On sait qu'avant la lé-

fédérale 34 Victoria,
chapitre 4, (année [STI ) des
dénominations monélaires
taient les louis, los chelins et
les deniers pounds shellings
and pences ): Ovtave Crémazie

 

née (par trois colonnes à la
fois } de payes entières couver-
tes de chifires de 6x trois dé-
nominations, et il répéta bien
des fois ce tour de force.
Mais alors comment expli-

quer le désustre financier d’un
établissement tenu par des
hommes habiles, rangés aux
habitudes modestes et régulio-
res? M. l'abbé

=

Casgrain a
donné un commencement de ré-
ponse à cett» question en | di-

  

blable, Une quantité Up caîsses
er de ballots, contenant toute
espèce d'articles de Paris, fu-
rent débarqués à la basse-ville
puis transportés à ln librairie
de da rue de ln Fabrique ot a
Un vaste hangar becupé au
Jourd'hui par l'avdier de pes
liure de M, Lemieux, vue Gar-
neau + alors rue St-Joseph )
Ces deux batiments Étrent rem-
plis de marchandises de goût
même étrangères à lu spécialité
de la librairie, qui v rostérnt
longtemps sntassées ‘et en par-
tie oubli Au dire de M.
C. Taché, ln librairie de la
maison JL et 0. Crémazie”
était alors et de bancoup lu
plus importante du Bas-Cana-
da.
Comment Octave Crémaz  a-

vaitil pu ons.r à faux Caus-
si 'XUBVagantes importations?
Nous sommes ici on présence
d'un phénomène psychologique
Intéressant qu personne n'a
signalé encore, mais dont il
m'a été facile de me rendre
compte en rocueillant sans les
chercher, des renseignements à
Paris. même, plusieurs années
avant ce qu'on a appolé la
catastrophe” du poète.
Crémazie, l'homme aux habi-

tudes invariables, l'homme clas
sé dont je parlais tout à l’heu-
re, lisait

=

beaucoup ot avait
l'esprit ouvert à toutes les con
naissances humaines. Tl avait
aussi l'intuition d’une société
polie, raffinée, élégante, friand.
de nouveautés toute différente
à beaucoup d'égasds de celle
qu'il avait pu entrevoir dans
sa ville natale. Transporté
tout à coup à Paris. où il n'é
tait pas connu, il devint aussi-
tôt an tout autre homme,joua
dj la meilleure foi du monde
un véritable rôle, le rôle d’un
Canadien idéal, instruit, bril-
lant, fortuné, pouvait — on le
lui disait sans cesse— dispo-
ser d'un crédit illimité. On le
rencontrait chez le prince de Po
lignac, dans le salon de M. -+
Mime de Puibesque, à la table
des écrivains ot des éditeurs de
renom. Sa réputation de riche
négociant lui fit commettre
l’imprudence de prêter l'oreille
aux offres de crédit qu’à l’an-
vie on le sollicitait d'accepter. I

l‘ut-il alors atteint de méga-
lomanie? En arrivant à Paris,
lors de son premier ou de son
deuxième voyage en France, il?

 

  

  

 

avait “erit aux principaux édi-
teurs de la capitale pour leur
apprendre qu'il était descendu
& tel hôcel, où il serait bien
aise de les recevoir. Y avait-il
là nuïîveté où pose? Peut-être
l'une et l’autre, Ce qui est cer-
tain, c'est que le procédé réus-
sit à lui faire une réputation
de librair- richissime — réputa
tion qui dura jusqu'à ee que
son fière Joseph, dont les al-

 

lures étaient extrèmement mo-
d'stes, fut venu rompre le
charme quelques années plus
tard,

( À suivre

—_—

rer

Le Prochain Pélérinage

Ge Bespré.RESa CI 1
d'vlt-nile

    

t-Vincent de Paul

s feri son second
pelerinage à Ste-Anne de Beaupré
mardi prochain, le 143 août cou-
rant. Ce sera i proprement, parler
le peherinage du diocèse, Sa Gran-
deur Mgr Cloutier ot un nombreux

clerg:  accotrmpagneront

rins.

L'ecuvre

Tes pele-

estimiée à en recdvoir
lex bénéfices pécuniaires, — 1"
tance des pauvres pondant la sai-

  

    

 

son d'Itiver, intéresse assez vi
ment tous lex diocésains, partieu-

licrement ceux des Trois-Rivières,
paur abirmer, dès maintenant que

le zèle et le dévouement de tous
pour la cause en question front

un véritable succès de ce second

pélerinage.
Pour toutes informations concer-

nant la vente des billets, et autres
détails d'organisation, s'adresser,
comme par le passé, chez M. le
Notaire

I’. I. HUBERT,
rue St-Foseph.

NECROLOGIE

Vendredi, s'éteignait doucenrent
dans le Seigneur, M, Françuis Roy
ancien zouave pontifical.

lixeellent chrétien, M. Roy fut

de ceux qui se rendirent à Ronte

avec le preinier détachement.
s funérailles ont eu lieu hier

 

masfap à l'éNise parpissiale Les
ZoWaves  assistérent en corps au
service.

Le deuil était conduit par les
deux fils du défunt MM.lédovard
et Antonio Roy, son gendre M. J,
Robin et ses deux frères Godefroy
vt Cyprien.
La levée du corps fut faite par

M. le Curd J. B. Comeau et le

service chanté par M. l'abbé F.-X.
E. Dusseault, ancien zouave pon-

tifical assisté de M. Charles Colin
de St-Tean et de M. Denis Gérin,

curé de St-Justin aussi anciens
zotaves pontificaux, |

 

Actions Emanées
 

COUR SUPÉRIEURE
Hdouard Ferron vs Théodule Gi-

gnac, SToR.75 :

COUR DE CIRCUIT
J. N. A, Demers vs Sam Sing,

$5.00;

A.J. Courtois vs Joseph Ri-
card, $11.80;
Eus. Lavigne vs Ls Chevalier,

$10.00 ;

C. 18. Bernaquez vs J. Asselin,
$17.00 ;
Omer Perreault vs Ie Grand

Nord, $5.36;

T. Brunelle vs J. Leblanc, $38.11

N. Dessureault vs H, Desrosiers,

$6.20;

G. fandtot vs A. Lemire, $2.76;
Ferd. Panncton vs Ls Fressinet,

$5.00;
Rebecca Gagné et

Lamirande, $17.00 ;
vir vs Eug

 

Défense d’avancer

 

JG He serai responsable d'aucune
dette contractée en mon nom, par
M. Arthur Boisvert, sans un écrit
sigité de ma main.

ALFRED BOISVERT.,
Trois-Rivières, 28 juillet: 1905.  

NEUVIEME

KDOSIION Conciee
10 Vile dù Hey

Trois-Rivieres

Du 7 au 12Aout 1905
 

GRANDES COURSES AV

Trot & Amble
Les 8, 8, 10 ei 11 foul 1835.

PROGRAMME
Mardi 8 Aout.

  No 1 — 2.35;— Trot et Am-
ble nie. er nie..$100.00

Bour:e des Commis-Mar-
chauds, Trois-Rivières.

No. 2 — 2,15 — Trot et Am-
10nues …..... $150 00

Bourse dus Hôteliers, Trois-
Rivières.

Mercredi 9 Aout.

No. 8 — 2.2) — Trot et Am-
ble Lovieen$150.00

Bourse des Avocats, Trois Ri-
vières.

No.4 — 220 — Trot et Am
ble .….….….0e …….….….....#150.00

Bourse des Marchands, Trois-
Rivières.

Jeudi 10 Aout, ‘

No. 5 — 224 — Trot seule
ment ….….....….......... $150 06

Bourse des Bouchers, Trois-
Rivières

No. 6 — 2,18 — Trot et Am-
bleco... vue$150.00

Vendredi 11 Aout.

No. 7 — 2.25 — Trot et Am-
ble...core.$150 00

Bourse offerte par le Bureau
de Direction de l'Exposition.

No. 8 — Classe onverte.........

cee. $200.00

Bourse du Conseil de Viile

8 secondes sont accordées aux
Trotteurs.

Magnifique Exhibition dani-
maux de race et des produits
de l'Agriculture et de l'In-
dustrie, — Site Enchanteur.
— Les deux plus beaux
ronds de Courses de la Puis-
sance, de un mille et un de-
mi-mille. — Concerts donnés
par plusieurs Fanfares et les
attractions suivantes : Rice
Brothers, grands comédiens-
sur barre horizontale — Car-
roll et Bartram, Fameux co-
médiens excentriques (bouf-
fons). — Miss Etta Victoria,
Merveilleuse contorsioniste.
— Miss Luna, Artiste sur
Trapèze volant — The Zar-
nes, Artiste sur les anneaux
doubles — The D’Atelies.
Fameux artistes sur double:
trapèze.

Il y aura le soir grandfeu:
d'artifice et illumination. Taux
réduits sur toutes les lignes de
chemins de fer et les bateaux.
Pour listes de prix et autres

nformations s'adresser à

J. A. TESSIER,
Président.

Cus. D. HEBERT,
Dir. Gérant-

mrES
UN DEMANDE. — Des ou

Wriers et ouvridees sachant
toudre à la machine. Aussi: des
tailleurs dans le gros cuir,

’ a

Le Bavon ‘Lifobuoy

47

Disinfect00
po oentegiwer
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Hardes Faites, Chapeaux & Valises
Allez chez

BLAIS & FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS

8, Rue desForges, Trois-Rivieres.
  

SPORT
BASE-BAILTI,

Trifluvien (4) Victoria (3)
Dimanche après-midi le Triflavien

@« remporté sa première victoire en
Lattant le Victoria par un point.
Tous veux qui ont assisté à lu
partie disent que c'est une des plus
belles parties jouées ici durant la
saison, Malheureusement, à cause
du temps couvert et aussi du peu
de confiance qu'on avait dans cette
joûte, l'assistance était très peu
nombreuse,

La jofite a Été presque sans er-
reur et tous les joueurs sv sont
distingués par la manière habile
avec laquelle ils ont rempli leur
position.
Catte victoire du Trifluvien va

mettre plus d'intérêt dans les joii-
tes futures. Ce club défait à plate
touture au début reprend du ter-

rain à chaque partie.
Le Victoria a protesté cette par-

tie sous prétexte que le Trifluvien
avait transgrensé le réglement de
ta Ligue, Ce protet a été pris en
considération hier soir, frais on

n’a pu en venir à une entente. On

prendra une décision dans le cours
de la semaine.

CROSSE
 

Le club Union a été défait di-
manche a Lévis par le Club Napo-
leon par un score dé 8 4 6, Il est
facile de voir par ce résultat que la
lutte a été serrée. Peut-être si la
joûte s'était faite ici notre club

trifluvien se fut assuré la victoire.

La lutte a été belle du connnen-
coment a la fin et chaudement con-
testée. le jeu a été scientifique et
sans brutalité aucune.
Tous les joueurs et quelques a-

wis du club gui s’étaient rendus à
Lévis sont revenus enchantés dela

réception que leurs adversaires
leur ont faite.

EE

NAISSANCES

Bertrand.— Le 24, l'épouse de M.

Johnny Bertrand, un fils.
Parrain et marraine, M.

Hormisdas Bergeron,
Vadéboncœur— Ie 25, l'épouse

de M. Joseph Vadehoncœur, une
fille,

Parfain et marraine, M. ‘et Mad.
Lonis Boisvert.
Belkemare.— Le 25, l'épouse de

M. Joseph Arthur Bellemare, une
fifle.

Parrain ct marraine, M.
Hormisdas Lamy.

Gignac.— Le 25, L'épouse de M,
Victor Gignac, un fils.
Partain et marraine, M, et Mad.
Jolnny Brouillet.
Girard.— Le 25, l'épouse de M.

Johnny Girard, une fille.
Parmain et marraine, M. et Mad.

et Mad.

et Mad.

Uldoric Boisvert. soi

Brunelle.— Le 27, 'épouse de M.
Willrid Brunelle, un fils. =
Parrain et marraine, M. ef Mag:
François Alarie. ;

Georges Higgins, un Éls.
l’arrain et marraine, M.

Lorenzo Paquet.
Chamiberland.—Le 27, l'épouse de

M. Sévère Chamberland, un fils.
| lerrain vt marraine, M. et Mad,
Adolphe l’aquin.

Milot.—
Napoléon Milot, un fils.

| Parrain et marraine, AT.

Alfred Milot.

Girard—Le 28, l'épouse de M.
léphrem Girard, une fille,
Parrain et marraine, M.

Johnny Girard.

Rohert.— Le 2H, l'épouse de M.
Arsène Robert, un fils.
Parrain et marraine, M.

Henri Santerre.
Gignac. Le 20, l'épouse de M.

Alphonse Gignac, une fille.
Parrain et marraine, M.

Lugone Siméon Gignac.
Abran.— Le 10, l'épouse de M.

Frank Abran, une fille,

Parrain ut marraine, M, et Mad,

Henri Santerre.

et Mad.

 

et Mad.

et Mad.

vt Mad.

et Mad,

 

SEPULTURES

Martin— Le 24, Joseph L. Wil-

liam, fille de M. Willie Martin.

Pothier.— Le 25, à l'âge de 3

mois et 15 jours, François-Xavier,

enfant de M. Frangois-Navier PPo-

 

thier. ;

Bertrund.— Le 26, Joseph Jël-

zéar, enfant de M. Johnny Ber-

rand, oo

Jémond.— Le 28, à l'âge de 61

ans, Eugène lmond.

Jourdain.— Le 28, à l'age de 4

mois, Marie Thérèse, enfant de M.

Irénée Jourdain.

Patry.—Le 28, à l'âge de 4

mois, Marie Jeanne, enfant de M.

Pascal Patry.

Godin.—Le 30, à l’âge de 4

mois, Marie Alphonsine, enfant de

M. Gédéon Godin.

Ricard— Le 30, à l'âge de 2

mois, Marie Clémentine, enfant de

M. Joseph Honoré Ricard.

Brouillet.— Je 30, à lage de 3

mois, Joseph Paul, enfant de M.

Alphonse. Brouillet. Co

Chardlkerland.— Le 10, à l’âge de

1j an «t 3 mois, Marie Thérèse,

enfant de M. Télesphore Napoléon

Chamberland.

Rov.— Le 31, À l'âge de 68 ans

M, François Rov.

——

COLLEGE D'OTTAWA
pour Demoiselles

 

‘un d jeux pourvux et des plus effi-

rendu payspour jeunes filles, II prépare

pour l'UNIVERSITE et pour la VIE.- .

TOUS LES DEPARTEMENTS.

Arts, Elocution, Stenographie,

SoloneeMiemontique, Culture physique, etc.

“Pour les Cours finlesants.

But défini pour développer l'intelligence

et relever la Fume file chrétienne.

Eérives avoir un prospectus conte-

nant les’détails.

Mad. GRANT NEEDHAM, Pilncipsl.

‘Rév. W. D. Armstrong, M.A, D.D., Président

pe Higgins— Le 27, l’époute dd wip

Le 28, l'épouse de M.

PIERRE BEAUDET

CANADA,
Prova ce de Que bre, !
District deu Trotsfivière, Ÿ

COUR SUPÉRIEURE

No 230,

EUGENE LAVIGNE,

René nut onion,

  
roigee de Gentilly, .

Débiteur-cedunt.

Le dit Cébitrur-erdont avant lat ces
on de red bitpour te hvréfice ile gos
créanciers, an Borean dn I" otonorniee, §

Tr f<- Rivières. le 28 juillet bn, avis ost
por le présent donné à sen lits vreuuclers
d'être présents au Palio de Jratier, en la

| devant le Protonotaire, le uruvièr

cité des Troieelivièresun In Salle des Aue
diencee, devant Je Juge où en ron ubsence

  d'acüt 1505, à dix boutes A M, nux
dornoe leut avis <ur ln Lem BU on ded curs-
teur © in-pect ure aux dit biens,

BUREAU DIT PROTANOTAIRE, Trois-
Rlsière, le 31 Juillet Fans

 

AD.PROVENCHER,

Député-Protonotaire C. 8,,
District des Trois-Rividios,

ee

Dr CHRETIEN ZAUGG

 

Spécialiste pour les maux d'Veux, d'Oreiltes,

 L’EXPOSITION
du Nez, et de la Gorge—Conaultations t
Jours de 2 à 5 heures, dimanches exceptin les

137 rue ST-DENIS. Montréal

Pianos Bachma
Musiqueenfeuilles

Dernières nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1586, rue Sto.Catherine. - . MONTREAL

CHASSEU

  

ARMES ET o
ACCESSOIRES
au prix du GROS

  

   PusllhCartoochos à coups de 3250

GRATIS, seem
Fuslis $1.00
anres choisi B’H ne vous cor-

8 veaschats,

dans notre

ESEas
PeriaBorecatalogue gratis.

A EBREGENT, 1786 St-Catherine
Qarohand Particles de Spores MONTREAL ©

Tavoyetnous Qt. pour

Fset fooo
to fuaid que vous

 

 

<3<3<3<3<3<20.

Les Qualitées

de la Quinine
commetonique irux et efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous uae larme agré-
abie dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voild 30 ans que les midecins les
pins za vue 'urdonnent.

K, CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.

 

   

  21140
cotrt>Lyé>t>e

ra, de La paswr de ba pas |

l'Exposition.

Chaussures.

Seul agent de 

Exposition...
Afin de faire connaître ses

différentes lignes de chaus-
sures. M. C. Rouette, No. 30,
rue des Forges, a décidé de
vendre à prix réduits durant

Avis à ceux qui viendront
aux Trois-Rivières durant ce
temps, ils pourrons ainsi faire
le voyage pour rien tant ils
gagneront sur le prix des

la “ Slater Shae. "
 

Toute P
|

ersonne q!
achétera pour au moi

DO cts
Recevra gratuitement

le bel

Album Illustre
des

Trois-Rivières, Que.
à la

PHARMACIE WILLIAMS
Nous vendons et donnons des TIMBRES ROUGES.

Nous avons les TIMBRES VERTS-

 

  

 

 

   AVOINES, SONS, POIS,
[POMMES, MIEL.
 

  

    

VENTES sun CONSIGNATIONS
Remises promptes AP nurNoos

0106 CLULENEUT

€. À. Choulkou à Cie, 14 Place Royale, Montréol.  
   OUTILS1 dh 590

Pour tous les de métiers, a; d'outils
de sculpteurs et d'outils de précision Stare.”
AUIOT, LECOURS & LARIVIERE, |

- _- __MONTE  

pare se. .
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6 LE Th -

_ = — —omeanes.

: Une année, parfois un peu moins, 5 INSTITUT] rarement

=

plus, pour cffectuer sur
ravelure du bodrrelet au Ford plan-| £ | | imr sures pour Dames, “0ECIONEFONIR—————— L'USURE DU SABOT, à Fétat ;

:de nature est comparée par lu J Lo . ; ”—Paui wre carte géographique, [pousse normale de In coro. Ce $ onJe Vlaisir ronmemneerau Kime Hy >échirée. © auvais état e Notes . cae lo ; ; es ’ annincie _jevomdraiscomeercerha eleeepureplantar Fortwear Co.” qui fit une spécinlite des chaussures4 au " ‘ ’ sv par de Dames et jeunes filles.sur toile: comment dois-je m y jun fer que la corne du pied ne C'est la seule manufacture du genre qui existe onprendre ? Merci d'avance. s'use pas. Toutefois, la corne de Canada. Elle offre au public une chaussure chic, élé-
Reponse— La chose est facite— [la sale s'enfoiée vtt sv détache pante et parfaite en tous points.

Prenez un morecau de valicot [spontanément par plaques plus où Les personties qui en ont porté nue fuis nen veulentme de grandeur suffisante, et [inoins paissés, cette corne est plus d'autres.
slouez-le bien tendu sur une table.

|

friable et moins ddre que celle de J'invite toutes les Dames ct Denmni-elles À venir me
Cela fait, préparez de la colle de {la muraille. faite me Visite Avon magasin au No, 30 Des l'orges,
pate. C'est tout «implement de la Cette question assez importante ‘Trois-Rivivres.
larine délaviæe dans de l'eau, en Est résolue par l'affirmation, sans C ROUETTE a entquantité suffisante pour obtenir la

|

doute possible, d'après de nom- , g , 1 L'entrée du Sanatorium est libreteinte du bon lait. On met cire [freuses expérieneus, A A +

|

Dour toute personne, homme, fem.ce liquide on remuant Le AEE M = Cu 0 Le |
avec une sabot,

: at premier Louil-
lon, it s'épaissit, la colle est faite.
Vous prendrez alors successivement

à l'état de nature,
conserve sa forme régulière et nor-
male, lors que les animaux ne
SOIL Pas soumis aux travaux péni-

anillere de bois

  

«haque morceau de votre plan, [bles qui leur sout imposés par
vous enduirez l'envers d'une pre- home,
mitre couche de colle, que vous 4. Son élasticité, est complète
laisserez un peu sècher, puis d’une

|

quand la lourchette  APPUILE EN : À
seconde

soit

couche afin que le papier

|

PLEIN sur la terre.
bien imbilé, ct vous Vappli- 2. Son usure constante Ini main-

uueres sur Ja toile, en pressant a

|

tient une longueur convenable et
ve partout sur les Lords. |un aplomt régulier ;
Tous les morceaux de la carte En ;
sont ainsi sûcce-sivement mis en
Place. Om termine en déconpant la
toile et en laissant un petit re-
Lord, qu'un enduit de colle de

soin

La sale à toute son cpais-
seur, toute sa force et empêche les

talons de se resserrer ;

4 læs poils de la couronne re-
couvrent le bourrelet ; le vernis de

 

te <L qu'on relat sur le papier. {la paroi  ( périople) protège la
Avnir soin dans toutes les opéra- [corne contre les alternatives de see
tions de bien enlever les bavures [cheresse et d'humidité,
de colle, couvrir ensuite de quel- 5. lénfin, l'eau du sol, la rosée,
ques Icuilles de papier et charger Jla fraîcheur de Therbe. l'entretion-
avec des livres où ubjets lourds Jnvne dans un Ctæt d'humidité fa-
quelconques. Le lendemain, on dé-fvorable à la conservation de sa
couvre, et la carte termine de se |forme.
secher à Pair libre. Enfin on peut Or, le cheval comme les autres

ot
vernis

vernir la carte, quand elle à animaux moteurs, ne vit jamais à
encollée ; on emploie du l'état de nature. Son pied est

Blane a l'alcool, tiondone mis dans des conditions
—Tai une jument demi-ssang an [plus ou tmoins éloignées des condi-

glais qui ne veut pas se laisser [tions naturelles © mais pour la
étriller : elle «st continuellement a- [conservation de son intégrité, on
gite de sauts ot jo rains de Pat [devra chercher néanmoins à imi-

 

teler,

Réponse— IL 4 u Id une ques-
tion de caractere bien difficile
Tésoudre et vui ne peut être réso-

luc one par la douceur, les cares-

ses etles frian:

Juble, Sans doute. cette jeune De-

ter la nature et à s'en cloigner le
Moins possible.

Cette notion et toutes celles
données par divers auteurs, sont

indispensables pour comprendre le
rôle d'une lronne ferrure qui à des
règles fines. Ce n'est qu'en appre-

  ses. si elle est so-

te de demissang est trop pres dt fpant à Iden connaître le pied,

PUR SANG ANGLAISil y 4 [qu'on arrivera à faire que la fer
cher elle me enum'ration exagé- [rure soit quelque chose de mieux
rec. Peut-étre sera-t-il hon de la qu'un “MAL NECESSAIRE."

donner à l'étalon le plus Lot pos-
side, à la plus prochaine sai
de ironte. En attendant, essas
d'essuver le corps et les membres

avec an simple chifion de laine on

Deux ou trois fois par semaine,

dans le ut d'entretenir la souples-
se de la courte et de la nættre à

l'alri d'un exces de sécheresse où

d'humidit*, on devrait pendant

  

de là panser avec la main pour- quelques minutes frotter vigoureuse

vus de gant de crin. Mais allez-y ment le salut aveu la préparation

doucement. Plus simplement enco-
; ; suivante :

vous leriez bien de la confier

  

  

Te UE ee Goudron, 1 livre ;
à une ceurie de médecins vétéri-

fi

Téréhentine, 1 livre ;

maires ot lon à des Moyens effi- Saiudoux, 3 livres :

caces  d'assouplissement de carac- Cire jaune, 2 livres.

tere. Faites bonillir jusqu'à ce que le
Dans tous les cas, après le gant

|

cout soit Tien mélangé.

de crius, vous  essaverez de la
à

re-
EDEL

Ficurson des Recolles
au Lac St. Jean

re-se mais très douce ; quant

l'étrille, il Fœndra sans donte y

moncer

|

pour toujours : elle n'est

d'ailleurs pas indispensable.
Vous nr'obligerez beaucoup en me

donnant les moyens de produire

les chaleurs chez la vache.

Réponse— Il n'y a aucun to- ; me

yen sûrement inoffensif, de faire MARDI, 25 août, 1903. _

venir une vache en chaleur, autre Départ de Québec à 3.15 a.

que le voisinage du reproducteur. M. ; _

Une alimentation excitante à l'a- Prix du passage : $1.50 He

voine Concassée peut hâter l'ap- [Québec à Roberval où à He-

 

bertvillefet retour, 2ème clas-
se. Des billets de lère classe
au taux de $2.50 aller et re-
jour de lexcursion aux culti-
vateurs seulement.
Les membres de Québec de la

parition de ce phénomène phywiolo-

qique ; mais il n'y a rien d'also-

Tument on ne peut ercer

lu nature.

—Vous me feriez plaisir en m'in-

 

efficace :

diquant les soins à donner aux Société de Colonisation du Lac

pieds du cheval, car ici on ne [St-Jean qui auront payé leurs
connaît pas cette question qui me
paraît pourtant tien importante.

Reponse.—La corne du pied est

produite, pour la muraille par le
fourrelet et, pour la sale, par le

tissu velouté. Elle  parait être

constituée par des poils apjgluti-

Elle est ¢,astique, absorbant 1'hu-

midité sur influence de laquelle,

elle se amtillit, sèche, clle est tras

souscriptions pour l’année cou-
rante (1905-06 ) auront droit
de faire partie du voyage.
| Les billets seront bons pour
le retour dans l'intervalle de
30 jours après la date du dé-

| part de cette extursion.
Les Dames peuvent aussi fai-

re partie du voyage. Les en-
enfants de 5 anset au-dessus

 
dure. La couleur de la corne varie najont Je plein prix du billet

avec lu couleur de la peau du excursion,

bourrelet. Quand celle-ci est rose, RENE DUPONT,

   
   

  

   

Agent de Colonisation,
Chemin de fer, Q. & L.St-J.

la corne est blanche; elle est noi-

re oui d'une nuancefoncée, parfois

werdätre, dans le cas contraire

La POUSSE“du sabat, . dit E.

Thiery, provientde la sé tay

~cessante de l'appareil ¢

du ‘ Bourrelet ct du thasvelo pac. each

: couches nouvellement .formees, ii

assent les préhifüids. U y a dat
donc. upé ‘véritable croissanceaP-cle_mellleart Resta

ura-

Pelee AVOLURE. 1 faut environ “teur des cheveux.

QUÉBEC,

 

    dlos pots avec
}ot la grolsse

x

   

        
    

~

  

 

Rend ke Sommeil

et l'Appétit.

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

de

QUININE de

CAMPBELL Recommandé par les médecins
K. CAMPBELL & CIE, MFRS., MONTREAL

 

 

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN
 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLIME,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger). °

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

  

Réparations de toutes sortes raites avec soin

Rat s Scisaille et Poi (shear and die,
SPEGIALITE * pour torgerons et{Jacksèrews).

LTOUTE LETTRE RECEVRA UNE REPONSE.

33. RUE ST-GEORGES
TRCIS-RIVIBRES.
   

  
 

AUX amareonst.ANBELIVEAU

 

Voulez-vous avoir du vrai braudy ? Oui ? Alors acnetez pour
Une plastre ct quart une bouteille de braudy de la célèbre

ueABBAYE DE GRACEDIEU
FRES COGNAC (France)

C'est ane liqueur délicieuse pour les hommes ot les dares
Comme il est fait avec le vin récolté à l’Abbaye de Grâce Dieu
même, a PURETE EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleur
brandy pour fortifier les malades et les cou valescents.

M, THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt
de gros pour le district de Trois-Rivières et vous le trouverez
chez tous les hous épiciers comme dans tous les bons hôtels, entre
autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie. Ludger Rivard, Jos.
Bégin, fils, L.P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, hate)
Richelieu. I'batel Frontenac.

GEO. MORRISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37DU PLATON
TROIS-RIVIERES,

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

Avcot pourGa Acetylene
SPÉCIALITÉ :

Pour lafpcseldAppareils de chauffage a
ce. Vapeur ot Air chau

{VOIR EN MAGASIN LES i

iim

   
 

   
FOURNAISES,

RADIATEURS,

BAINS, CLOSETE,
tous les matériaux nécessaires à cette fin.

——

AcenT

POUR LES COUYERTURES  |ET PLAFONDS METALLIQUES DE TORONTO.

 

   
  

  
  

   

   

      
   

       
  
  

  
  

   

  

        

   
  

 

  
   

  

   

 

   

  

   

   

   

 

   

   

 

   

      

me, enfant, de Ja ville ou de la
campagne, qui désire recevoir des
soins médicaux. Tout médecin
petit reserver des chambres pou:
ses patients, où les traiter s’il le
préfère, en co''aboration avec les
médecins réshiant à l'Institut, Cet
établissement modèle est pourvu
des appareils les plus modernes et
les plus pei fectionnes pourle trai-
vemunt des diverses maladies, Ren.
ferme un laboratoire pourles exa-
mens des (trines, des crachats, du
suc gastrique du seng, ete, une
installation complèts pourles vga
mens parles Rayons X, etc. Trai-
temeut parles bains électriques
les rayons X, les bains tures amé-
lioré», les bains turco-russes, les
irhalations d'ozone ete.—Nouveau
thatement, pour l’alcoolisme tel
que pratiqué à l'établissement
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide,
L'établissement possède aussi no
Appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du
lumbago,de In sciatique et autres
douleurs, lesquels sont souvent.
guéris en trois ou quatre séances
De même des rhumatismes les plus
rebelles, cèdent rapidementà l'ac-
tion curative des bains d’air chaud
sec surchauffé. Résultats aussi
excellents dans la goutte et l'obé-
sité—Traitement spécial pourla
dyspepsie,
Le Satatorium est dirigé pardes

médecins et reçoit l'encourage-
meut des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez à Institut Hydro-électrothé-
rapique,

 

25 nvenue Laviolette
Mort Tasers
Trois-Rivières

—_—

 

MARCHAND-EPIGIER

No 14,Rue S4-Georg
Ln face du Marchéau Foin

TROIS-RIVIERES

M, BELIVEAU offre À ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, poursa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition,

AEUne visite est sollicitée.
TELEPHONE 389.

 

‘50YEARS’
EXPERIENCE

PATENTS
TRADE MARKS:

DESIGNS
COPYRIGHTS &C.

Anyone sending a sketch and description ma
aulont ‘mscortain our opimon free whether 8:
farention ts probably patentable. Communienm ;

opienPEnt free. ro 0] A

Patani taken theough Munn & Co.reel?”
apecini notice, without charge, in

i,
as

    
Scientific Hmerica

A handsomely flinstrated weekly. Largest
culation oF aay sctentiBe froma Terma, $18:
il four months, Sl. Dyail mew.

UNEole> 96 Vambiost.n
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Vautour Blanc
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à CHACUN SELON SES MERI-
TES

Suite

—Ft moi, an nom de tous lus
frères, je te pardonne, répondit le
Léopard. Es-tu prêt ?

—Oui.
Un coup de fen mit

horrible torture :

—A nous maintenant, Ponce de

Valdemar, marquis de Cinco Fuen-

tes, traître, voleur, assassin, infi-

me, reprit le Léopard ; le compte

de ton complice est réglé, au tien

maintenant.
11 n'y avait plus à dissinndler,

l'Espagnol essaya d'un autre mo-

Jin à son

ven.
—Vous êtes les plus forts, vous

pouvez m’ ner, n:pondit-il ;
seulement, je Vous en préviens,vous

v perdrez plus que vous n'y gagne
non seulement vous serez
de Vor que na mère con-

sentirait à vous donner pour ma

rançon, mais vous perdrez aussi
la jeune fille que réclame votre
chef le Vantour-Blane, et par con-
squent son énorme fortune ; c'est

à vous de voir si vous préférez le
tarbare plaisir de me torturer
satls jugement, à votre détriment,
que de me faire juger par un tr-

bunal moins passionné et cela à
votre grand! avantage.
—Mlle de la Morélie nyest donc

pas ici ?
—Ma pupille se trouve là oùelle

doit être, à Saint-Domingue au-
prés de ma mère.
Je la vroyais dans ton hatto ?
—Oui, à Saint-Domingue.
—Pourquoi pas dans celui que tu

habites ici ?

—larce qu'il est plus convenable

que Mlle de la Mortlie vive an-
pres d'une senora.

—Ainsi donc, potitivement, elle
n'est pas ici ? demanda le Léu-
pard en cherchant quelque chose

dans les poches de sa culotte de
tale,

—Positivement, «et si vous en

doutez. je vais vous conduire moi-

mênié à mon Habitation, réphaua

le marquis chez lequel l'espoir,
plus que cela, la confiance sem-
bait renaître : nous avons encore
le temps, ajouta-t-il avec un sou-
fire. en regardant l'horizon, où
ur Ja mer bleue, on voyait ba“
Bir les voiles de l'escadre de dos
Alonso del Compo da Espinosa.
L'apparence en était formida-

Het les deux aventuriers se
fardérent avec un froncement de
sourcils significatif.

—1s  piquent droit
eda Te Léopard.

—Lia guerre @ ses hasards, rica-

“a le marquis, et la fmnée du feu
it veus avez allumé pourrait

«Voir été remarquée par Ia
efit été vraiment plus

dent de choisir pour votre ca-
Tade un autre genre de suppli-

   

 

sur d'ilot.

  

En marche et conduisons-nous

 

 

“era le Vieux houcanier, le
fps presse,
—IN 3,Bate à mon hatto, senores ?

Tais heureux de vous v offrir
talité qui pourrait vous

dans le cas où l'esca-
après avoir bloqué le passage

sait le mauvais goût de débar-

 

  
   

 

WT Cuvlques centaines de soldatsa : ;rr “Ther pour y établir des
Alteries,

SV atteries ! gronda Trehu-

 

CUrquÀ pas ? je ne dis point
ta ne fit gémant pour ceux
vouéraient sortir du Lessin

AT rentrer dans la mer, mais
Ue saves, chacun a ses idées.
~La mime est que tu nous

ali nt la où est ta
Sumer,
TS CSL à la nage ce sera
CE, hotes, puisque j'ai eu l'hon-
\ a us dire que Mie de Ja
et a Saint.Domingue.

La vatience ait loin d'être la
au dominante des aventuriers
f feral et du Leopard en par-
Scalier, tependant il se contint et
Pt a jouant avec une mèche
SRE, quil Gait parvenu à redi-

    
 

   

rer des profondeurs de sa poche :
—Senor marquis, dit-il, ve n'est

pas à Saint-Domingue que je veux
retourner® anjourd'hui, je connais

‘cette ville, et cette ville me con-
naît ; je craindrais d'y rétrouver
la potence à laquelle tu Voulais me

| faire accrocher. Mais, si ta sei-
zneurie le permet, nous allons al-

ler tout droit là où demeure ta
pupille, depuis le jour où elle a
quitté ton hatto ; me comprenes- !
tu ?
—Ce serait difficile, seigneur.
—Assez de kavardage : ou dans

dix minutes nous serons arrivés à
la grotte, située sur le rivage, à

laquelle on ne peut arriver que par
une échelle, où, après t'avoir en-
trelacé les doigts avec cette mè-
che, mon camarade et moi, nous

tl'écorcherons proprement, lanière
par lanière, avec nos couteaux à

iboucanier, pour ensuite te décou-
Per le corps en aiguillettes.
—Le misérable, 41 m'a vendu,

murmura le marquis, dont le teint
prit tout à coup une teinte ver-
dâtre.
—Marchons ! fit le Jéopard en

Mi envoyant dans les reins un
coup de crosse de fusil,
Ponce de Valdemar se mit en

marche sans prononcer une parole

après ce qu'il venait d'apprendre
il se sentait perdu s'il résistait.

En route, une idée lui surgit :

—Si je vous rends Mlle de la

Morelie, vous me rendrez, à Moi,

la libenté.
—Des conditions ! ricana le bou-

canier en lui cinglant les épaules

d'un coup de la baguette de fer

de son fusil qui fit jailir le sang.

Marche, canaille, droit et vite.

Avant les dix minutes écoulées,

on atteignait le rivage, Hentôt

les rochers pércés de nombrenses

cavernes.
l’once regarda encore 1a’ mer ; la

flotte grandispait à vue d'œil. Si

je livre Jéonore, probublemehtils

ne me fueront pas, pensait-il ; sfils

ne me tuent pas, comme il est

certain que l'amiral les fera tous

pendre, je la reprendrai, et cette

fois personne ne me la disputera:

si j'hésite, ils me tortureront,

 

   

m'écorcheront, ne houcameront |

mieux vaut me plier aux circons-

tances.
Cette décision prise, le prison-

nier indiqua à Trébutor une fente

de rocher : l’échëlle est là, dit-il.

Puis quand le géant l'eut reti-

rée . =
—Voici la grotte, ajouta-t-il.
Trébutor grimpa.

D'abord il ne vit rien, mais en-

suite ses yeux s'étant familiari

avec la nuit, il aperqut, adossée

au rocher, une forme blanche de-

bout.
—hst-cc vous, mademuiselle Léo-

nore ? demanda-ti, -

Point de réponse.
11 répéta sa question.

Un faible gémissement lui rimon-

dit.
—Mademoiselle de la Morelie est

elle là<iaut, cria le Jéopard d’en

Das.

—Je n'en sais rien encore, Mais

il y a quelqu'un, je vais suvoir

qui, et s'approchant davantage, il

 

 

  

toncha un corps on'il senkit iris

sonner.

Alors il essaya de tirer à lui,

mais Ja prisonnière était attackée

à la paroi par' une corde qu'il Fal-

lut couper.

Cela fait, le géant la transpor-

ta dans la partie éclairée de la

caverne, et là senlement put s'ex

pliquer son mutisme par un

lon gue, par mesure de précaution

son tuteur lui avait posé dans la

  

bouche.

—Cornes du diable ! comme ils

vous ont traitée ces brigands, s'é

en enlevant a la prison-

le bäillon, puis en lui ddia-

chant les poignets ani s'étaient

wonflés, sous les efforts faits par

elle pour briser ses liens.

La souffrance, l'émotion, la ter-

reur peut-être qu'elle ressentit en

se semtant au pouvoir de cet one

la firent s'évanonir entre

   

 

eria-t-il

nière

conn,

ses bras.

—Cornes du diable ! Il a hin

arrangé ta demoiselle, cv Ponce de

matheur, cria Tr/butor qui. soule-

vant la jeune fille, redescendit T2-

chelle sous son Dras. ;

—Miséreble,

|

l'anrais-tu assassi-

née comme son père ? vociléra le

Léopard en serrant la goTge du

Valdemar avec ume telle violence

quit lui faisait sortir les veux de

la tête.
Heureusement

reux, Trébwtor ajouta: oo

—Flle n'est pas morte, mais il

pour le allie 
l'avait drôlement’ ficelée, bâillon-

née, attachée ; elle serait morte
sur place si nous avions expédié
ve gueux comme il le mérite,
(Nous reglerons nos comptes,

Tépondit  sourdemenk son cumpa-
gnon, puis, s'adrossant {son pri-
sommier : Ta taragie est-elle loin ?
—Tout près d'ici.
—As-tu des chevaux.
—Oui.

—Conduis-nous, il nous en faut.
Toi ’Trébutor, change la demoisel-
le sur ton épaule, proprement,
sans lui laisser pendre la tête en
bas comme à un jeune veau ; moi,
Je me charge du tuteur ; en mar-
che et filons vent arrière.
Ponce jeta un dernier regard sur

Ja mer ; la flotte approthait mais
était loin encore, il ponssa un sou-
pir auquel son conducteur répon-
dit par un coup de pied.
Le hatto ou ils arrivérent bien-

tit était désert, les engagés
Naient eux aussi gagnË les bois,
mais dans le parc paissaient huit
ou dix chevaux ; avec la corde qui
lui servait de ceinture, le bouca-
nier eut béentôt fait d'en lasser
trois, dont il sella un seul, sur le-

quel it monta portant devant lui la
jeune fille toujours évanouie, Pon-
ce de Valdemar fut attaché sur le

second, Trébutor monta le troisié-
me.
À la grotte cria le Léopard.
Ils partirent au galop.
—Où suis-je ? murmura Léonore

en rouvrant Jus veux.

—lm liberté avec des amis, ré-

pondit le Léopard.
Ville le regarda fixement, les

yeux pleins d'Épouvante.
—N’ayez pas peur, mademossell

je vous le répète, Vous ttes av

des amis, ne me reconnaîssez-vous
pas, je suis le cousin de votre

fiance, le Leopard, celui qui vous
a Visité à Saint-Domingue.

lle poussa un cri déchirant,
puis dit :
—Où me menez-voux ?

—Vers votre fiancé qui vous at-
tend.
—Raoul vit encore ?
—1] est venu ici avec Monthars

pour vous sauver ; dans une heure
vous le verrez. |
—Lilre ?

—Vainqueur, glorieux, célèbre, et
tonjours pensant à vous. |

Alors la pauvre enfant fondit M

    

    
larmes.
Au pied de la grotte où l'échelle

était encore dressée, on s'arréta

encore.
La, tous descendirent de cheval,

—Pourquoi sommes-nous ici ?
demanda-t-elle timidement.

Pour régler un compte avec vo-

tre luteur, le dernier compte, ré-

pondit le Léopard vt il ajouta :
‘frébaitor, ramasse les cordes et Je
daillon.
—Gräce, grâce, gémit l'Espagnol

en tombant à genoux.

—Fais vite, répéta Je Leopard
saws méme l'écouter. |

—Mademoiselle, est vous que

j'implore,  pardonnez-moi, wanes

|

moi, supplia Valdemar.

—Monsieur le Léopard ne le tues
pas, ne lui laites pus de mal.

—Je ne le tuerai pas, mademoi-

selle, mais les comptes sont les

comptes ; passe-moi le haillon.
—Grace, je...

Il ne put pas ca dire davantage
Chutor vepait de lui enfoncer le

lon dans la Touche en homme

qui s'y entend.

Iæ prisonnier fit un cifort supre-
me et s'accrocha à la role de sa

pupille épouvantée.
—Oses-tu bien Ja toucher, rugit

le Léopard en le repoussant si vio-

lennnent qu'il tomba -sur le sa

d'où Trébutor, l'enlevant brmsque-
d'hercule, le ;

  

  

»

avec sa force

sur son épaule, puis, suivi
atandonnant seule

le rivage, remonta

ment
lança

du Iéopard,
Jéonore sur

dans la grotte,
(à suivre) |

—
 

Cachets du Dr. Fred. Demers
CoNTRE LE MAL DE TETE“

—_—

Leurs effets sont d'une efficaci-

té merveilleuse contre tous maux

“le tête, migraine. nèvralgie, fiè-

vre on grippe. Exigez le nom sur

chaque cachet. En vente partout

Dépot 1157 St Lanrent Montréal

 

 

Lo Poudre da Savon Désinfectant de Lover
Y-Z {Wiee Teud) ct meilleure que les autres

poudres, carelio cst n= TTtant ausal bien
Pd .

ERRNO

EATER

A

MINARL’S LiNIMENT |
lest le meilleur

  

NE PORTEZ PAS

LES CENDRES

AVEG LA PELLE

Pas une fournaise sur vingt n'est munie d'un plat À cendres.
Suns un plat À cendres, les cendres doivent être mises duns

seau ou dans un autre réceptacle avec une pelle pour être tra
portées-ce qui vous en fait voler dans les yeux, ruine vos habits
donne un travail supplémentaire; une tâche malpropre, désagrian
ble—la partie la plus iècommôdante dansl'entretien d'une fuui-
naise,
La Fournaise Sunshine possède un plat à cendres dans lequel

tombent toutes les cendres; on le place et on l'enlève très
facilement. Il a deux anses pour le transport. Pas de pesis-
tage, de ballayage ni de poussière.
Cen ‘est là qu’un des nombreux avantages que possède la

Fournaise Sunshine qu'on ne rencontre pas chez aucune autre

— MeClarys +
London, Toronto, Montreal, Winnipeg, Vancouver, St. John, N.B.

 

 
P. A. GOUIN

Seuls Agente
BEAUDRY & BLOUIN

 

  

 

LE BEBE DOIT DORMIR
 

Si vous voulez que vos enfants deviennent
robustes et vigoureux, surveillez dès leur plus
bas âge leur alimentation et surtout leur
sommeil.

Si le sommeil estirrégulier ou insuffisant
ou si les souffrances causées par la dentition
ou les dérangements de l'intestin occasionnent
l'insomnie, vite donnez-leur du Sirop d’Anis
Gauvin, qui leur rendra un sommeil abondant,
paisible et régulier.

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

Sirop
d’Anis

Gauvin
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tb Graph
Prix : $5.00, |

$10.00,
$15.00,

$25.00.
Avec Cylindres on Flagues (Disques).

WILFRID LESAGE,
3-Rivières
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8 LE Th. "OUT 1905

3 -
M. Geo. Ball, ex M. P. de Nico-| M. J. Caron de St-Boniface, un M. W. Camirand, avocat de Ni- M. F. Ramsperger, bin con-

tet est aux Trois-Rivières aujour- [des principaux «hantres engagés [colt ent de passage en notre ville Inu comme accordeur de piano,
d'hui. par  l'Evêché pour faire partie du |aujourd'hui. représentant la vieille maison

vous

voulez avoir un

HABILLEMENT
et un

CHATEAU ? Oui,
allez chez

BONDY &
BEAULAC,
M srchands-Tailleurs,

Coin Notre-Dame et des Forges

Une BROSSE donnée gratuite-
ment avec chaque CHAPEAU.

 

Bulletin de la Temperature
[ elm. 1 pow,

Sam. 20. Beau, Soleil... 72 86

 

Dim 80. Beau. Soleil .....| 71 15

Lun. 31, Bean. Soleil ..... 66 T0

M rd. 1, Couvert... oo] 70 85

Les clillres ci des-u4 sont dus à l'obli-
éeancede MR. W. Williams, pharmacien.
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ALMANACH

SOLEIL. |LUNE.
Lev. Cou.| Lev.) Cou.

P.M.JA.M.
Mer2 5 Al. de Lig|4 43/7 27| 6 19| 8 28
Jens ‘nv.d 8S Et|4 457 16 7 31] 8 au
Vros S l'ominiquejs 46/7 25 8 48] 9 30
Baw 5 N-D des N.l4 47|7 24j10 alto 05
15m. VIII Pent, + 4817 23/1) 13:10 37
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Femir Quait. le7 à 5h 22m. du soir.

 

Echos de la ville
et dn distriet

Le second pélerinage à Ste-Anne
de Beaupre aura lien le 13 du mois

sourant. Nul doute qu'une granite

foule fera ce pélerinage.

 

Les pélerins sont privs de pren-

note que des ohjets de pièté
vendus à bord du bateau

les Rdes Seuurs de la Provie

re

~eront

Jar
enue,

l'Hon. M. JL L Tarte, qui re
montait à bord de sou
vacht ave Madame Tarte a tait
«scale en notre ville hier aprés-mi-

Hoo Las distingues visiteurs sont

rel aris ce mating

le lieuve

Il v a eu pour le mois de juil-

La 1ues, A6 fadssdliees et 87 de-

. contre «8 naissances et 33 die

ses en Iges, I « done eu 15

 

Haissäters el 24 déces de plus que

l'année dernière,

Loh be Leduc de Montréal ost

noosite chez M. le Dr Héwm.

A. Leduc doit prendre charge du

moutvet hôpital qu'on vient de
construire JU Montréal pour les mu
ludivs  contagivuses et dans Ie lmt
de sw préparer, il a été
quelques moi dans les grands hô-

ix des principales villes améri-

passer

 

 

de Fadeaux vient de faire

on d'une maison Ce cam-

la Pointe du Lac.

    

 

On recherche actuellement un

voyageur de commerce disparu de-
puis le 10 juillet et c'est à Trois-
Rivières qu'il a été vu pour la der
nière fois.

C’est un M. Fairchild et il était
à l'emploi d'une maison de Mout-
réal. On se perd en conjectures sur
cette disparition. C'était un hom-
me sobre et d'une grande ponctua-
Hté et on ne croit pas à une fuite
Car on ne pourrait l'attritauer à
aucun motif. On ne sait trop à
“quoi s’en tonir et on craint qu’il
ne Jui soit arrivé malheur. Des re-

cherches actives ont été faites sans

SULTS.

Ceux qui collectionnent des re-
sus au comptant et qui ont be-
soin de chaussures doivent se ren-
dre chez ARTHUR GUILBERT,
Au No 152 Notre-Dame, Trois-

Rivières, c'est Ja seule Place.

Les demoiselles du téléphone re-
inercient chaleureusement auteur
de l’aimaitle remjarque qui leur a
été faite dans la “Presse” du 29
juillet dernier, Elles s'efforceront
à l'avenir de réparer cette lacune
dans ks rapports qu'elles sont
bien heureuses d'avoir avec les a-
fbonnés. Elles demandent de leur
côté aux mlécontents de vouloir
bien avertir au moyen de la son-
nette réglementaire quand l'entre-

tien est terminé, point capital
qu'ils négligent parfois et qui est
peut-être cause du zèle intempestif
avec lequel les oprratrices discon-
mnectent en d'autres occasien.

  

Les chapeaux de la maison Bon-
dy  & Bef&illac font l'admiration
de tous. Jl ne faut pas oublier
qu'une brosse est donnée gratuite-
ment avec chaque chapeau.
—

L'Union Musicale vient de rece-

voir de Farnham une invitation

pour aller prendre part à un grand
concours de lanfares qui aura lieu
à vet endroit le 25 août.

 

Nos musiciens qui sont à ornga-
niser une grande excursion à Ot-
tawa ont cru devoir décliner l’in-
vitation pour ne pas compromet-
tre le suceès de leur entreprise.
Des citoyens de Valleylicld ont

aussi invité notre corps de inusi-
que à faire un voyage dans leur
ville, mais pour la même raison on
n'a pu accepter l'invitation

 

M. Joseph Woods, fils de M. le
Dr TJ. A, J Woods de cette ville

est parti samedi pour un voyage
d'une quinzaine de jours aux Etats

Unis,

 

 
 

MR. Lamy, père de l'échevin
N. Lamy oceupe depuis quelque

temps déjà le logement du gardien

dans le soubassement de l'Hôtel de
Ville.

M le Dr Duhaime et Madame

Duhaime de St-Léon étaient en

visite chez M. le Dr l£. F.

ton fier.

Panne-

Les autorités du Grand-Trone an
noncent qu'à partir du 13 septem-
Lre prochain, la gare d'Arthalas

KE portera le nom de Victoria-

ville.
II faut dire qu'il n'était pas pen

Tana donner le nom d'Artha-
baske à une gare de chemin de fer
qui se trouve à Victoriaville à
trois Milles de distance d'Artha-

basha,
C'Stait une source d'erreurs con-

tinitelle pour lus gans qui ne con-
naissiient pas cette région.

de

Messieurs les connmissaires d'é

vole ont tait emourer d'une haute

clôture de til de ter la cour dure

création ces

quartier Notre-Dame.

de leccde Frires du

On nous annonce Ie décès, arrivé
hiver de M. Georges Boisclair, mai-
‘re charretivr. Le défunt était cu

de Su ans et comptait un grand

nombre d'amis en cette ville.

 

Les lrams-tenanciers de la je

roisse de St-].Con, réunis on assein-
Vice, ont décidé dimanche dernier,
de construire une sacristie nouvel-

te. Cette décision a été ratifiée hier

par Mgr Cloutier et on doit pous-

ser les travaux afin que tout soit

terminé avant l'hiver. Le coût

probable sera de dix à couze mille phastres,  
 

chœur d'en bas à la cathédrale est
arrivé, ces jours derniers. 11 a

trouvé de l'emploi à la mantiac-
ture de M, C. P. Gélinas et Frère.
Il n'entrera en fonction à Ja ca-
thédrale seulement qu'au mois de

septembre.

ARTHUR GUIIBERT est le seul

marchand où vous acheterez la

célèbre chaussure “INVICTUS”
faite par G. A. Slater pour hom-
mes et garçons.
On donne des Reçus au comp-

tant.

752 tue Notre-Dame
 

Mile Annette Chapdelaine de So-
rel qui était en visite chez M. J.
F. Boulais, est reparti hier,

$loo.u0  ENJIEU $100.00
AL Je Dr J. A. Dufresne, de Sha

winigan Falls a parit $100.00 avec
AL Brodeur, Agent de Machines à

 

coudre de Grand'Mére, que son
cheval pouvait courir la distance

he 24 milles dans 2 heures. Cette

«course aura lieu samedi le 12
‘août, sur le terrain de l'exposi-
tion dex ‘Trois-Rivières, à 3 heures

de l'après-midi.
 

Voici le programme qu'exlentera
l'Union Musicale jeudi soir :

     

1. Marche K. of I. Bertrand
2. Ouv. Bridal Rose Lavailée
3. Valse Woman Divine  Tobani

4. Patrouille Turque  liilenterg
INTERMEDE

5. Marche Lak Burks

6. Fant. La Vestale Mercadante
7. Valse Impassionned dream

Rosas

8. Schott. Animation Reed

9. Galop Around the world
Peck

Vive la canadienne
Dieu sauve le Roi.

 

Vous trouverez toujours un ma-

gnifique choix de tweeds et hardes
faites chez Bondy & Beaulac, à des
prix vraiment étonnants.

M. Dominique Pleau à résigné la
position de Messager de l'Hôtel de
Ville, charge qu'il occupait depuis
plusieurs années et © fil remplis-
sait à la satisfaction de tous. le
Conseil devra à la prochaine séan-

lui choisir un remplaçant, M.
Pleau accepte une position aux

ce

hangars de la Compagmie Riche-

lien.

Un  hievcliste s'est lait blesser

 

 

doutoureusement à la joue, sur

FAvenue  Laviolette samedi soir

dans une rencontre avec une voitu-
re.

M, le Dr Leduc et Mesdemoisel-

les Young et Vaillancourt de Mont-
réal, accompagnés de Mesdemoi-
selles C. Rousseau, B. Harnois, M.

Méthot sont allls à St-Léon en ex-
enrsion.

 

   Dimanche "Midi, un cheval
appattenant Addlard Limos-

ge qui faisa:t anitrelois parti du

corps de vi tombé mort

au coin de Alexan
dre.

M.Limoss ct vraiment

vhunceux, ce Cle Ceuxis

qu'il qurd di cuis cn snois.

 

us ovale et

mral-

cheval
  me

Les pip rations que AML Shohvn
Étail dd sdits shir aux burcausale
douanes +1 maintenant termi-
nes.

Ces Lurcaux ont été agranelis, les
puintures  reiaites et un nouvel a-

meublefient acheté, Le tout est
tait avec guût et fait honneur à

M, Shehvn qui a vu à l'avconplis-

sement des travaux,
fl serait souhaiter que tous

nos bureaux publies soient finis a-
ve autant de goût que les Fu-

reaux des dottanes.

Meubles de Salon de toute va-

leur et de tout prix chez Laurin

et Cie.
 

Doman sear, sur la place du mar-

ché sera ieit, l'inspection du Nene

Hataillon.

    

C'est le Uoitenant Tone] Oscar

Pelletir “1 » Ta l'otticier inspec-

teur.

M, Emile Turgeon qui autrefois

était chez M. le Dentiste Jutras

est aux Trois-Rivières depuis hier.

ala

 

.

152 rue Notre-Dame, On

des Reçus au Comptant
ARTHUR GUILBERT.

Au No
donne

 

Hier soir vers minuit, des jeunes
gens s'aperçurent que de la fumée
sortait du magasin de MM. Lesa-
ge dt Beauchamp. Ils s’y rendirent
en toute hâte et découvrirent que
le feu était en arrière du magasin

un escalier. On voulut son-

ner l'alarme, mais  malheurense-

ment la boîte dont on se servit

ne imarcha pas. 11 fallut qu'un jeu-
ne homme fasse le trajet à pied,
tandis que ses compagnons tra-
vaillaient an sauvetage. T,orsque
les pompiers arrivérent tout était

fini.
Notre Conseil de Ville ne devrait

il pas voir à l'entretien de ce té-

Wphore d'alarme ?

DANS LE PORT
Le 24, arrivée du Spray venant

de Surel, avec 17 barges.
Je 25 arrivée du Spray venant

de Quôbee avec 2 Larges.

—Jæ 23,

Sorel avec 11 barges.
—Le 26,arrivée dh Hudson venant

de Sorel avec 14 barges.
—Le 26, départ du Hudton avec

18 barges.

—Jæ 28, départ du Gorcon char-
£¢ de bois pour Montréal.

sous

 

 

—Ilæ 27, départ du bateau Ha-
mel avec un chargement de Lois
pour Québec.
—Iæe 28, départ du Marion pour

Montréal avec un chargement de
rods.
—Le 28, départ du Spray

Sorel avec 6 barges,
—Jæ 28, départ du Hudson pour

Sorel avec 13 barges.
—Le 27, départ du Hudson pour

Sorel avec 13 barges.

—Le départ du steamer
Moncfort avec un chargement de

bois.
—le

pour

27,

28, arrivée du steamer
Louisburg avec on chargement de
charbon pour le C, P.R.
—Je 30, arrivée du Mount Tem-

ple pour prendre un chargement de

buis.
—Ie 30, arrivée du Restigouche

avec um changement de charlon

pour Ja Three-Rivers Coal Trans-

portation Co,
 

COMMIS DEMANDE

On demande une jeune fille ayant
une certaine instruction. On don-
nerait la préférence à celle qui au-
rait quelques années d'expérience

dans le commerce,
S'adresser à

Madame MARQUIS, Batiscan.

ON DEMANDE un local d'envi-
ron 75 pieds de long par environ
20 pieds de large, soit dans une
cave ou sur premier plancher,pour
jeux de quilles. Bon lover avec ga-
rantie.
S'adresser au plus tôt possible à

H. I. LACOUTURE,
Sorel, Que,

*4++++++0404400000”

Jeune Fille Demandée
Pour répondre au

téléphone. Doit con-
naître les deux lan-
ques. Emploi per-
manent.

S’adresser par écrit
au

“TRIFLUVIEN,”
300

-
a

Trois-Rivicres, Cité,

L
A
R
a

A
A
E
E
S

+++...

 

J'ai acheté au prix de Sao un

cheval qui par sek formes parais-

saient atteint de maladie incura-
He, Je l'ai guéri avec SI.00 à.
LINIMENT MINARD et je l'ai r.-

vendu 4 ois plus tard an prix de

SSs.00. Profit net par le LINI-
MENT Sag.00.

MOISE DEROSCL

Hotelier

St-Philippe, Qué, I nov, 1901.

Yan dere7 GRATISE=Epioux eur
us minis

les des nerfs et uno boo
teille ectinntlilon de notre
Temidde sont envoyés gine
tuitement À ceux qui es
font ia demande aux peu

“HOENISMED. CO,I
100 Rue Loke, CHICAŸO
En vente clea ba plusity

cot le Opler LW

  

siens ue

départ du Spray pour . 
- yant

  

Layton Bros, de Montréal sera
ici du ler au 15 d’août. Leg
personnes qui désireraient faire
accorder des pianos pourront,
donner leur ordre soit au Mo-
nastère des Rdes Dames Ursu-
lines ou à l’Hôtel Dominion.
 

Magnifique assortiment de cols
et cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
“es de première qualité,
 

LE TEMPS DU NETTOYAGE
Après les démenagements n’ou-

bliez pas de faire nettoyer et re
passer vos habits, teindre et net-
toyer tout ce gue vous avez de
sali et de taché a la
TENTURERIE A VAPEUR des

Trois-Rivières,
230 rue Notre-Dame.

Belle Froprieté a vendre
 

M. P. B. Vanasse offre en vente,
dans la cité des Trois-Rivières, cent
trente arpents de terre adjoignant
les terrains du depôt du C. P. R,,
soixante et cing arpents en culture
et soixante-cinq arpents en bois,
connus comme Park Vanasse, dix
minutes de marche de l'hôtel de
Ville et près de la résidence de
I'hon. M. Turcotte.
Pour informations, S'adresser a

Monsieur

NARCISSE RIVARD
 

ARTHUR GUILBERT notre po-
pulaire marchand de chaussures,
afin de donner encore plus de sa-

, tisfaction à sa nombreuse clientèle,
a décidé de leur donner des Reçus
au Comptant. Allons en foule a-
cheter les meilleures marques de
chaussures a des Prix très bas et
recevoir des Reçus au comptant.

132 rue Notre-Dame.

ON DEMANDE comme com-
mis, une jeune fille a-

une certaine instruction
et un peu d’expérience dans le
commerce.

S'adresser par lettre au :
A. G.

Bureau du ‘“’TRIFLUVIEN”
Cité

Votrecostume

n’est-il pas
plus pesant

qu’il ne faut,
ces jours
de chaleur

Un habit de drap
ordinaire pèse pres-
que sept livres---nos
habits de homespum
en pèsent à peine

deux. Ne portez-
vous pas au moins

cinq livres de laine

de trop pendant ces
chaleurs.

oO.Les habits “Se:
de deux morceaux sont élé-

gants, ct sont faits de manière
3 ;
à retenir leur forme. Ils sont

faits de nos célébres home

spuus “ Kilalo” et * Blunoz.”

 

Prix, $10 4 $15. sroË

Semi-reaës”
Tailoring

CHAS.DION, Agent
T4) IS -RIVIERES

126, Rue Notre-Dame, 126

 
 
2


